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PARTIE OFFICIELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 9 mai.

AEMÉE DE TEKRE. iVíwwKow 3u grade de 
général-major et admission á la retraite, pour 
cause de maladie, avec pensión et droit de 
porter Tuniforme, le colonel k la suite de Tin- 
fanterie de Tarmée Lindener¡ inspecteur de 
l’hdpital militaire Ujazdowski í  VarsoTÍe.(Or- 
dre du jour imp. du 8 mai.)

UINISTÉRE DE l ’ in STRDCTION PUBLIQUE. iV b -
minations d la dignité de président de la com- 
missioii arcbéographique, le conseiller privé 
actuel Titow, membre de cette commission, qui 
conserve sa dignité de membre do conseil de 
TEmpire ; k la dignité de président do comité 
scientifíque du minístére, le conseiller d’Etat 
sctool Georgievskjf, qui conserve ses fonctions 
de membre du conseil do ministre de riostruc- 
tion publique.

Missions scientifiques pour Vétranger du 15 
jain au 10 aoílt, au conseiller de collége Md- 
nückenJco, directeur de Técole vétérinaire de 
Kharkow; pour deux raois, au conseiller de

8̂
cour Belliarminow, professeur k Tinstitut 
impérial histórico - philologiqoe; pour deux 
mois et demi, au conseiller honoraire 
BóbrovolsJcy, inspecteur de Tócole supérieure 
de métiers de Lodzi; pour les Tacanees d’été 
de 1873 au conseiller privé Stehourovsky, pro- 
fessenr ordinaire émérite ’de i’universiíé impé­
riale de Moscou, et au préparateur Bogotnolow, 
attaché ¡au laboratoire technique de Taniver- 
sité impériale de;Kbarkow; depuis la clótnre 
des eiamens jusqu’au 15 aoíit 1873, au coo- 
seiller de cour SkvortsoWy directeur du second 
gymnase de Kharkow ; da 20 mai au 15 aoüt 
1873, au conseiller de collége cToŵ ow,'profes­
seur extraordinaire de rnniversité impériale 
de St-Pétersbourg ; da 16 mai josqu’álla ció- 
ture des Tacanees d’été, au conseiller d’Etat 
Guerrier, professeur ordinaire surnuméraire 
á runiversité impériale de Moscou; pourvingt- 
hoit jours en sus des vacances d'été anx 
professeurs ordinaires Goier, de Toniversité 
impériale de Varsovie, Morozm, de celle de 
Kharkow, et aux agrégés conseiller d’Etat 
Melgounow et harón Bosen, do Tuniversité 
impériale de St-Pétersbourg; pour un mois en 
Sus des vacances d’été, au professeur ordinaire

Sabtehinsky , de l’université'' impériale '•’de 
Varsovie; pour les vacances d’été et jas- 
qu’k la fin de septembre : au professeur ex­
traordinaire Wreewsniewski, de runiversité 
impériale de Varsovie; du 15 mai au !•' 
septembre 1873, au conseiller de conr Górte, 
agrégé k runiversité impértale de Moscou ; 
pour quatre mois: au conseiller d’Etat Okatow, 
professeur extraordinaire k runiversité impé­
riale de St-Pétersbourg (do 15 mai) Teltsinsky 
(do 1" mai) et Sytsanko (du 15 juin), agrégés 
aux oniversités impériales de Moscou et de 
Kharkow; du 1" mai au 15 septembre 1873, au 
professeur extraordinaire lacobi, del’universitó 
impériale de Kharkow; pour huit raois au doc- 
teur Reiger, attaché k la clinique chirurgicale 
de runiversité impériale de Borpat; pour deux 
ans á MM. Nikitine, maltre du 2* gymnase, 
EélessnikotOj maltre du 5' gymnase, et Eirüow, 
maltre du 6* gymnase de St-Pétersbourg.

Belevé sur sa demande de ses fonctions de 
président du comité scientifique du ministére, 
le conseiller privé Voigt, membre du conseil 
du ministre de l’instruction publique. (Ordre 
du jour imp. du SO avril.)

ACTIP. Bilan de la Baaque de PEtat au 8 mai 1873.
PA89IF.

1* Encaisse métallique: 
Or

I. Compte du fouda d’éebanff* e« des billets de erédlt.
188,606,163 75 i | I" Billets de crédit en circulation

^ 08 202.283,055 77Billets du 2* eraprunt exténeur & 4 Vi ®/o 1,828,712 94 I
2®DécouvertduTrésorpourlesbillet8decrédit. . . . 566,(^395 23

768,369,451 *

II .

1.088,491 23) qn.r.iT.M 29,366,231 77¡ 30,454,723
1* Caisse:

Or et argent en espéces et en lingota .
Billets de crédit á 4 ®/o, etc,, etc. . .

2® Efifets escomptés................................................. ; 41207^33
3.Garantiede.c»mpte8 8péci.ui¡™|f*^p„„¡^^ ; ■ ■ 3»
4® Avances sur marchandises......................  20 007 *
5» 4" fonds Pubiies . , ................................; 3,952,918 74 ■

actionsetobhgatious................................ 1,068,047 * ;
7® Effets en souffrance........................................   8,477 87
8° Obligations en souflfrance................................ . ( 33 375 » ;
9® Valeurs publiques appartenant k la Banque . . . ! 6,182,824 1“ '

10® Dépóts en gardeloret argent) (1) ................................  2,052,904 04 i
11® (̂ apital des succursales . . . .  . . . .  9 950 000 » I
12®I)épen8es d’administration de la Banque, des guccursales ’ ’et autres .............................................
13® T'ivers...........................  ..................
14®Somme3 remises au Lombard de St-Pétersbourg pourpréts sur gages . ................................
15' Sommes remises au Lombard de Moscou pour préts surgages ...............................................................
16“ Sommes dépensées par la Banque de l’Etat pour compte 

des anciens établissements de crédit en liquidation . .

768,369,461 >
Compte des opératlons eommereialos.

768,369,451

263.630 90 
1.554,262 10
5,137,414 73 
2,320,100 > 

118,502.754 >

1* Capital de fondation.
2® Capital de róserve
3® Comptes courants k intéréts . . . . . .
4® Compte courant du Trésor et des autres administrat-ons 
5® Lépots k intéréts de la Banque de l’Etat:

A 3 9 /0 ....................................  26,701,376 52
A 4 « o .....................................3,K)0,153 60
A 4 V* 9 /0 ..................................  6,660,456 68 '

6* Intéréts dus aux déposants . . .
7* Comptes courants spéciaux ..................  . . .
8® Billets á ordre . ..............................................
9° Sommes diverses portees sur le compte transitoire . . 

10® Compte courant avec les succursales 
11' Intéréts per̂ us sur les opérations.
12® Réescompte de l’année 1872 .
13® Dépóts en garde loret argent) . . .
14® Profits et pertes sur les opérations de ’année 
15® Comptes courants sans intéréts

20.000,000 » 
3,000,000 > 

48,(W7,334 96 
3.009,045 08

36,161,985 80
6,356.450 54 
3,956,191 53 

20,129,381 58 
6,104,964 » 

21,131,324 43 
1,244,986 40 

116,082 80 
2,052,904 04 
6,3912287 26 

13,782,063 23

192,124,006 25 i
III . liiquldatlon des anelens établissements de crédit

1® Dette du Trésor provenant des emprunts faits aux établis­sements de crédit...........................

192,124,006 26

3® Capital de la dette hypothéquée des particuliers aux éta­
blissements de crédit (payaV

3,155,979 88
issementsdecrédit|payableenannuité8del5á37ans) 107,139,543 07 3* Dette amortissable sur les annuités de l’opération du

rachat , , . • • • • .........................................301,904,272 21
4® Valeurs publiques acceptées en paiement de la dette

bypotbéquée ...........................  . . . .  9093397 97
5® Dette spéciale provenant des avances faites sur l’opéra- ’ ’

tion du rachat. ....................................  3,651,050 >

427,9442143 16

1® Intéréts dus aux déposants des anciens établissements
de crédit ....................................  . . 4 913054 93

T  Bépóts k intéréts reportés des anciens établiss. de crédit 18,696,*958 20
á® Billets de la Banque de l’Etat i  5 “/•................................ 231,165,100 »
4® Ajinuites de I’opération du rachat................................ 21,704,533 85
f  bommes re?ues pour compte des anciens établiss. de crédit 2,115,858 36
6® Intéréts percas pour le compte du Trésor.......................  7,091,594 75
í®rronts et pertes déla liquidation des anciens établisse-

ments de crédit . , .................................................. 19,304,601 89
o Compte avec les directions de l assistance publique et au-

tres etablissements de crédit.................................... 2,(M7,498 76
9® bommes assignées pour le paiement des billets de Banque

, . » 5 ®/o et des coupons 1”  et 2* émission....................... 2,402,288 42
10® Compte de la Banque de l’Etat avec les anciens établisse­

ments de crédit en liquidation................................ 118,502,754 »
427,944,243 16

(1) Cutre cela les fonds publica pour la somme de 307,275,436 r. 12 c.
Le goavemeur de la Banque de l’Etat: E. Lamanskt.

PARTIE NON OFFICIELLE.
EXPÉDiTiON DE KiiiVA. — Vlnvulide russe 

d’aujourd’hui mercredi déraent formellement 
le bruit répandu par quelques journaux, que des 
officiers da détachement du Turkestan auraient 
été enlevés et mis k mort par les Khiviens.

L’Invalide russe publie la correspondance 
smvante, que nons reproduisons in-exfenso:
Puits d'Arisian bel-Eoudouk (d 11 journées

de marche de la riviére Ely), 2 avril.
* Le point situé sur la riviére Kly, oú la 

coloime de Djizak du détachement de Tur- 
kestan a été concentrée, se trouve k éinq 
verstes de distance de Djizak. C’est une 
plaine coupée par la Kly, sur laquelle se 
trouvent quelques cabanes serrant de campe- 
ment d’hiver aux nómades. Depuis l’apparition 
des troupes, cetlo localité présentait un tablean 
trés animé. Le carap, disposé sur une grande 
étendue, pourrait étre divisé en deu.'C moitiés : 
la partie essentiellement militaire, parsemée de 
tentes blanches de soldáis et d’officiers, et oü 
s’élevaieiit en outre quelques kibitkas de Khir- 
gbises, — et la partie non-militaire, oü Ton 
ne remarquait que des tentes. Au milieu de 
ces derciéres il s’était établi un marché, oü 
Ton pouvait acheter du tréfle, de l’orge, des 
licous, des hoDsses, des sangles, des fers ü 
cheval et des tiovbét&ikas (bonnets plats) et 
méme des chevaux. J’ai vu aussi des mar- 
chands d'indienne, qui avaient étalé par Ierre 
leurs marchandises baríolées.

« La communication entre ces deux détache- 
ments n’ótait pas des plus commodes. La Kly 
adesberges trés escarpées, quoique peu ólevées. 
L’emplacement oú s’est opéré le passage est 
daos un état impossible. A cheval on a de la 
peine ü se tirer de la boue. Les charaeaox char- 
gés ne voulaient pas s’y engager. Malgré cela, 
las comraunieations entro les deux rives n’ont 
pas été interrompues uu senl instant.

« Le 13 mars au matin, le temps a commencé 
k devenir mauvais. A quatre heures déji il 
tombait de la neige huraide, le vent étaitd’one 
violence extréme, et bíentót le camp ne fut 
plus que marea et fondriéres. Nos hommes ont 
ké pour la plupart mouillés jusqn’aox os. Vera 
le soir le froid est devena plus intense encore, 
ét k neuf honres les mares et la boue étaient

gelées, le froid ayant atteint environ 6 degréa. 
Les soldáis n’ont presquo pas dormí de toute 
la noit et c’était á qui pourrait se chauffer 
prés des bücliers. Le londemain matin, 1 4 , le 
temps s’est radouci et ce jour-lü le 2® échelon 
ainsi que le quartier général ont quitté la Kly. 
Sur le trajet vera le Nourek, malgré le temps 
clair, le froid était te! que beaucoup de nos 
hommes mettaient pied ü torre pour se ré- 
chauífer.

« Bien plus péuible encore a été la marche 
du 1®' échelon, qni est partí des bords de la 
Kly le 13 au matin. II a été surpris par un 
chasse-neige et le chemin était devenu telle- 
ment glissant que les charaeaux avan^aient ü 
peine. Les soldats étaient aussi k bout de 
forces, et ne sont arrivés qu’á une heure 
tres avancée de la nuil au bivouac. Le chef 
du 1®' échelon s’est décidé do faire halle sur 
ce point, de sorte que le 2® échelon !’a rejoint 
le 14 mars. C’est vers lescinq heures que nous 
sommes arrivés k Nourek, avec le 2“ échelon. 
A ce moment, le camp du 1"  échelon présen­
tait 1 asppct que voici: Une petite place légé- 
rement inclinée vers le Nord, entourée k l’Est 
par le ruisseau, était oceupée par des tentes de 
soldats et trois kibitkas. Aa Sud, k une pe­
tite distance, s’élevaient les premiers gradins 
dea monts Kara-Taou, sur lesqueis glissaient 
des nuages. Prés du ruisseau flamboyaient 
deuxbüchers, oü Ton préparait le souper des 
soldats, accourus en foule et.entourant le feu. 
Un peo plus loin se tenait un choeur de chan- 
teurs, qui malgré le froid et la mauvaise nnit 
qo’ils avaient passée, faisaient retentir l’air de 
bruyants accords. Tous étaient remplis de cou- 
rage et ne pensaient pas á se plaindre. Daos 
une des kibitkas établies ponrl'arrivóe des trou­
pes se tenait un groupe norabreux d’officiers ; 
elle contenait quatre lits, sur lesquels six offi- 
ciera étaient couchés, enveloppés de tout ce 
dont il leur avait oté possiblo de so couvrir, 
tandis que trois autres encore se serraient tant 
bien que mal dans les intervallcs des lits. lis 
prenaient du thé et se plaignaient du freid. 
L’mtérieur d’une antro kibitka était plus pit- 
toresque. Un bücher y flamboyait et une can- 
serie animée roulait sur les difficnltés de la 
marche et la surpriso du froid.

« Vers le soir, il a commencé ü gcler. Les 
bftehers se sont éteints et les chants ont cessé.

Chacun se couchait et s’enveloppait commo il 
pouvait. J’ai réussi á me caser dans une kibitka 
encombrée de lits, daos un petit coin resté li­
bre, et je me suis étendu en partie sous un lit 
et en partie sons la table. La pelisae que j ’aí 
endossée pour la nnit et un grand fentre m’ont 
permis de prendre da repos. Peu k pea tout est 
rentré dans le calme. Mais longtemps encore, 
Jusqu’á 11 heuros, on entendait des questions 
córame celles-ci : < Les bagages sont-ils arri­
vés ? — Oü sont les chameaux? * Les bagages 
du 2® échelon, qui avaient suivi la colonne, 
sont arrivés á Nourek aprés 11 heures.

« Le 15 mars il a fait beaucoup plus chaud. 
Du Nourek le détachement s’est remis en mar­
che par les contreforts desmontagnes de Kara- 
Taou jusqu’á Terair-Kobouk, ü travers une con- 
trée dénudée, pauvre et sans aucune végéta- 
tion. Les torrents senis animent quelque peu 
le paysage. Sur tout ce parcours nous avouspu 
nous procurar, á des prix assez élevés il est 
vrai, du tréfle etdel’orge; on nous araenait 
méme des moutons, des molets, et on nous ap- 
portait des poulets et divers comestibles.

< A 12 verstes de Témir-Kobouk, dernier 
hivernage de montagne que nous eussions ü ren- 
contrer, coramencent les steppes deKizylkoum, 
et, á Balta-Saldyr, on trouve le premier pnits, 
sans la moindre habitation. Lecommandantdes 
troupes a été regu ü cet endroit par le bek de 
Nourata, qui avait organisé une réception fort 
convenable: prés des pnits avaient été dressées 
des kibitkas ornées de tapis et un repas tout 
oriental y a été serví: du pilaw, différentes bü- 
creries de Nourata et ensuite du thé. La gra- 
cieuseté du bek. qui s’est établi avec les hommes 
de son entourage á proximité dans un camp 
séparé.ne a’en est pas tenue lá. II a apporté au 
commandant en (dief environ 1,000 bottes de 
tréfle, qui ont été pour le bek une source de sé- 
rieux embarras, atteudu que chaqué botte a dft 
étre liée soigneusement en sa présence (1) ;  le 
tout a été déposéen ordre auprés de la kibitka 
du bek. Quelques officiers luí ont demandé de 
leur vendre ne füt-ce qn’une senle botte, mais 
k toutes lea instances les plus pressantes il 
hochait la téte en anuon^ait gravement que 
tout cela était « siliaou * (présent) destiné au 
commandant en chef et qu’il n’accepterait au- 
cune somme. A proximité du camp du bek, on

(1) II y a méme aidé personnellemeat.

vendait des galettes, du raisin sec, du combus­
tible ; bref, on y avait organisé un bazar, comme 
l’appelaient les hommes qui accompagnaient 
le bek.

« Nous sommes arrivés le 22 mars á Balta- 
Saldyr. Un vent violent a souffié pendant 
tóate cette Journée. C’est avec la plus grande 
peine qu’on pouvait dresser une tente. Encoré 
n’y était-on pas ü l’abri du sable qui tourbil- 
lonnait dans la steppe. En quelques secón- 
des, le lit était recouvert d’une épaisse couche 
de sable. Eu outre, k tout moment on craignait 
vóír le vent emporter la tente, car Ies pi­
queta enfoncés dans le sable ne tenaient pas. 
Vers le soir cependant le vent est tombé.

< C’est k partir de Balta-Saldyr que com- 
mence la région des sables, recouverts 9Í et 
lü de chardons, d’absinthe et de vieilles tiges 
d’assa-foetida. Une monolonie désolante! Plus 
on avance, plus les collines de sable devíennent 
élAvées et.plus m e  la végétation des steppes, 
déjá fort maigre. Le coeur se serre á l’idée 
senle qu’uu vent furieox peut se déchalner 
d’un moment k l’autre et ensevelir toute trace 
humaine sous ces montagnesde sable. C’est alors 
qu’un homme non familiarisó avec Ies steppes 
s’égare facilement et peut errer des journées en- 
tiéres, mourant de soif et de faim, attendant la 
mort, horrible, inexorable. Plus d’un malheu- 
reux surpris par rouragan a succombé ainsi. Je 
sais persnadé que le laoutch (conducteur de 
chameaux) dispara k Outara, n’a pas échappé 
k cette horrible mort. II avait condoit le soir 
au p&tnrage 5 cbameaox et un molet; le mulet 
qnitta les chameaux et s'égara. La nuit vint et 
le malheureux vieux laoutch, en cherchant le 
molet s’égara lui-mérae et vers le matin il 
avait perdu probablement tout vestige de che­
min ; cette supposition est d’antant plus vrai- 
serablable qu’un grand brooillard avait duré 
josqu’ü midi.

« Depuis Balta-Saldyr,le détachement se sert 
de l’eao des pnits. Jusqo’ici uoos n'avons pas 
manqué d’eau. Celle que nous puisons est snp- 
portable, légérement salée (1). Les pnits des 
steppes sont creusés assez soigneusement. Leor 
profondear est quelquefois de 13 sagénes et 
plus; leor diaroétre de 2  archines et au-delü. 
L’intérieur des puits est revétu de pierres; le 
haut est reconvert de tiges de baúles herbes 
fixées également par des pierres et au-dessus 
da puits se trouve une poulie avec une corde 
aux deux bouts de laquelle sont attachées de 
petites cutres en peau de chameau ; gr&ce k cet 
engin l’eau n’est pas troubléednns le puits, 
quelle que soit la quantitéqu’on en puise. C’est 
le contraire qui a lien avec des seaux en fer; 
si le puits ne contient pas beaucoup d’eau, en 
une demi-heure les seaux souléveront toute la 
boue du fond et l’eau se transforme en une 
masse püteuse, grisátre.

« Je me suis arrété un peu trop longtemps 
peut-étre sur la question des puits, mais en 
ce moment les puits sont tout pour nous. 
Nous avons déjá pris Thabitade des soukhary 
biscuits en pain de seigle) et des conserves; 
nous avons habitué, ou pour le moins nous som­
mes en train d’habituer nos chevaox á se con- 
tenter d’orge, sans tréfle; mais nous n’avons 
pas souffert du manque d’eau. II pouvait arri- 
ver que l’eau était saumátre, mais il y en avait. 
On croit que nous n’en manquerons pas á l’a- 
venir non plus. E. V.

La Gaeette (officielle) du Turkestan publie 
plusieurs correspondances relatives á l’expédi- 
tion de Khiva, auxquelles nous croyons devoir 
emprunter les détails que voici:

< L’envoyé de l’émir de Bonkhara, Khis- 
same din-mirakhur, a re?u de l’émir l’ordre 
d’accorapagner S. Exc. le gouverneur général 
du Turkestan jusqu’á Ehiva.

« Au pnits d’Aristan le corps expédition- 
naire sera rejoint par Tenvoyé du khan de 
Kokhand, Mirza-Hakine-Pararaoutehi, de sorte 
que DOS troupes seront accompagnées par les 
représentants des deux khanats les plus puis- 
sants de l’Asie céntrale, le Bonkhara et le 
Kokhand.

■c D’aprés les bruits qui nous arrivent, l’é- 
mol est grand dans le khanat de Khiva. On 
prend quelqnes mesures de résistance et il est 
á présumer que le passage de i’Amou-Daria 
sera opiniátrément défendu. A douze verstes 
de Sha-Abaz-Vali, forteresse khivíenne assez 
forte, se trouve le fortín de Laryn-Bek, rési- 
dence permanente du célébre contempteur des 
Rosses, Sadyk. On dit que le khan a envoyé á 
notre rencontre deux détachements, l’un com­
mandé par Sadyk et chargó de défendre le gué 
de Sha-Abaz-Vali et l’autre ayant á sa téte le 
divan-beghi Nazar-Koul, avec míssion de dé­
fendre le passage de Daou-Eara.

« D’aprés une correspondance de FAristan- 
bel en date du 3 avril, cette contrée est une 
chalne do hauteurs au sol píerreux, une de ces 
chatues qui traversent la steppe de Kizylkoum 
dans les directions de l’Ouest et du Nord-Ouest. 
Au pied de ces hauteurs on rencontre dans les 
vallées et ravins les pnits les plus abondauts 
en bonne eau potable. Ces puits sont jnépai- 
sables. Tout l’écbelon, hommes, chevaux et cha- 
meaux, ont en de l’eau en quantité et cepen- 
daut il en restait encore. Actuellement prés de 
ces puits stationnent les 3* et4® échelons, tan­
dis que les et 2® sont cantonnés dans les 
monts d’Aristan-bel-taou, oü Fon a trouvé 
prés de 20 puits d’eau dooce. Si bien que la 
sécheresse n’est pas dans le sens strict du mot 
la qualité des steppes. Ce n’est du moins pas 
le cas du printemps.

(1) Par momeats, comme par exemple dans lo 
puits d’Ayak, l’eau est compléteroent douce et trés agréable au goút.

< Tout le long du chemin depuis Djizak, le 
détachement n’a pas une senle fois manqué 
d’eau ; depuis la Kly jusqu’á Temir-Kaouk la 
route suívie par le détachement était fréquem- 
ment coapée par de petits torrents. Depuis Te- 
mir-Eaoukjusqu’AristaQ-Taou Ies échelons ont 
rencontré des pnits dont l’cau étant parfois sa­
lée, mais légérement. Le plus mauvais était le 
puits de Mastehi, bien qu’hommes et chevaux 
y aieut bu de Feau saumátre sans couséquences 
fácheases. Eu revaoche les échelons suivants 
y ont trouvé de Feau presque douce, ce qui 
s'explique facilement par le fait que, la mau­
vaise eau étant épuisée, celle qui est venue 
fraíchement remplir le puits n'avait pas encore 
en le temps de dissoudre le sel du sol des pa- 
roía du puits....

« D’aprés les derniéres nouvelles lea Ehi- 
vicns se préparcot en grande háte á la dé- 
fense.On coostmit un fort sur les monts Bourt- 
chi et Oü reléve le fort abandonné de Elytch. 
La froDtiére nord da khauat sera défendue par 
trois corps de 6, 4 et 7,000 hommes...

« Les prisoDuiers ruases reveous á Kaza- 
linsk racontent que Fannée passée, pendant la 
marche du détachement de Krasnovodsk vers 
la frontiére du Khiva, le khan avait envoyé á 
la rencontre de nos troupes un corps assez con- 
sidérable commandé par le frére du khan et 
muni de deux piéces d'artillerie. Ce corps ob- 
servait attentivement toas les mouvements des 
troupes russes. »

La Gaeette de Moscou donne les détails sui- 
vants sur Farrivóe de S. M. le shah de Perse 
dans cette Tille :

« Le 7 mai, á 6 heures do matin, le train 
impérial qui amenait Sa Majesté Persane et 
sa suite entrait sur Ic territoire de la province 
de Moscou. L’attention de S. M. le shah fat 
attirée á ce moment par le pont qni traverso 
FOka, et qui était la premiére construction de 
ce genre que Sa Majesté voyait depuis son 
entrée en Europe. A Kolomna, Fauguste voya- 
geur était atienda par le gouverneur de la pro- 
vÍQce de Moscou, le maréchal de la noblesse de 
ce district et le roaire de la ville de Kolomna. 
A 7 heures et demie on arrivait á la station de 
Faustovo, oü un orchestre regut le shah en 
exécutant une marche persane. II y eut récep­
tion dans le wagón méme du shah, auquel fu- 
rent présentés: MM. le gouverneur de la pro­
vince de Moscou, le eonsul général de Perse 
daos cette ville et plusieurs personnes nota­
bles. Quelques moments aprés arríva une dé- 
putatioD de la colonie persane de Moscou. La 
portiére du wagón impérial s’ouvrit et S. M. 
le shah parut, revétu d’nn uniforme tout cona- 
tellé de rubis et de diamanta, avec des épan- 
lettes anssi enrichies de díamants. Les snjets 
du shah s’mclinérent devant leur sonverain et 
Facclamcrent en luí présentant un álbum, ri- 
chement relié, de vues photographíqucs de 
Moscou, et uce corbeille de fruits.

« A midi précis le train arrivait á Moscou. 
Un temps spíendíde avait remplacé les piules 
des derniers jours et les habitants de Fantiquo 
capitale se pressaient en foule immense aux 
aborda de la gare et dans les raes que le shah 
devait traverser. Sa Majesté regnt en wagón 
S. Exc. le gonverneur général de Moscou. Sur 
la plateforme se tronvaieut les autorités mili- 
taires et civiles et beaucoup de dames. Sa Ma­
jesté répondit de la maniére la plus gracieuse 
aux félicitatioDS du gouverueur général, tra- 
duites par M. le conseiller d’Etat actuel Ga- 
mazow. Aprés avoir passé en revue la garde 
d’honneur, fournie par le régíment de Catbe- 
rinoslaw, S. M. le shah prít place seul daos 
une voiture doróe de grand gala, attelée de six 
chevaux blaucs. Daos la voiture suivante ve- 
nait, seul anssi, S. Exc. le grand-vizir. Les 
princes et les personnages de la suite se pla- 
cérent dans d’autres voitures de cour et le cor- 
tége se mit en marche vers le palais du Krem­
lin, á travers les rúes richement pavoiséea 
aux couleurs persanes et décorées de tapis et 
de verdure. Sur tout le parcours du cortége la 
foule saluait de ses acclamations le souverain 
d’une contrée voisine et amie.

« Au perron du palais, S. M. le shah fut re­
gó par le gouverneur général, qui avait de­
vaneé le cortége, et le vice-président du comp- 
toir du palais, M. le comte de Lamsdorff. Dans 
les salles du palais se tenaient des gardes 
d’honneur, fournies par les régiments de Ros- 
tow (infanterie) et des hussards de Soumy, 
ainsi qo’un pelotón de grenadiers du palais.

< Arrivé á la salle de St-Georges, S. M. le 
shah fut visiblement frappé de sa richesse et 
de sa beauté. II se rendit ensuite sur la ter- 
rasse en passant par la salle de St-Audré. Une 
vne magnifique s'ouvrait devant Sa Majesté da 
haut de la terasse et la foule Faccueillit par 
des acclamations retentissantes.

* S. M. Nassredin-Shah contempla quelques 
instants dans le plus profond silence le spec- 
tacle grandiose qui se déroulait devant lui. 
Puis, se tournant vers M. le général gouver- 
neur, il lui d it: « Je vous prie de transmettre 
« á S. M. FEmpereor ma reconnaíssance la 
« plus profonde pour Faccueil que m’ont fait 
« les autorités et le penple russes. »

* Aprés ces paroles Sa Majesté se rendit 
dans ses appartements particnliers.

« Le soir S. M. le shab alia au spectacle, au 
Grand-Théátre. On donnait le ballet: « Le 
sonlier enchanté. * La toile n’ótait pas escore 
levée lorsque Sa Majesté entra dans laloge du 
gouverneur général. accompagnéede S. Exc. le 
prince Dolgoronkow, de M. Faide de camp gé­
néral prince Menstehikow et des qnatre pre­
miers foDCtionnaires de la Perse. La musique 
fit entendre nne marche persane et les specta- 
tenrs, trés-nombreuz, se levérent ponr saluer 
le shab. Les fonctionnaires persans se tinrent 
debout derríére le fautenil de leur Bonverain 
jnsqu’á la fin du spectacle.

« La grande loge impériale ainsi que trois 
baignoires étaient remplies par les personnes 
des la snite do shah, revétues de brillants uni­
formes tout brodés d’or.

« Sa Majesté resta au spectacle jusqu'á la 
fin et se reudit ensuite au palais par des raes 
brillamment illominées.

« Les salles du palais étaient illuminées a 
giorno. >

—  Le Monde russe publie la nouvelle sui- 
vante:

« On nous dit, á titre de bruit, que ces jours 
derniers le département d’économie du conseil 
de FEmpire a pris une décision en vertu de la- 
qnelle sera sonmis á Fappréciation de S. M. 
FEmpereur un état des droits et impóts k  éta- 
blir snr les immeubles dans les villes et bourgs 
pour Fannée 1874. La répartitiou de la somme 
des impóts iocombaut aux villes, de méme que 
la répartition partidle entre les immeubles 
daos chaqué ville, sofera en vertu du réglement 
sanctionné par S. M. FEmpereur le 4 octobre 
1866. Indépeodamment de cela ilestréservé 
au ministre des finances d’examiner la réparti­
tion actuelledes impóts sur les immenblesdans 
les villes. etc., afín de la rendro plus équitable 
It Félever dans celles d’entrcelles oü par snite 
de l’accroisseracnt de la population et du d¿- 
veloppement do commerce et de Findustrie, le 
produit des impóts s’est trouvé trop faible com- 
parativement á celuí des autres villes. »

— Nous apprenons, dit encore le Monde 
russe, qn’on se propose d’instituer dans les pro- 
vinces du Kouban et du Térek, á partir du 
1*' janvier 1874, des administrations forestic- 
res spécíales, soumises aux admimstratíons gé- 
nérales jusqu’á ce qu’une direction céntrale des 
foréts y aít été ínstituée.

—  Le conseil de FEmpire oxaminora pro-
chainement la question de la substitution des 
droits payés actuellement pour les rangs cívils 
des fonctionnaires publics —  par un impót á 
percevoir sur chaqué élévation des éraoluments 
de ces fouctiounaires. (Idem.)

— A l’occasion de la réception solennelle qni 
sera faite á St-Pétersbourg á S. M. le shah de 
Perse, demain jendi, 10 mai, M. le préfet de la 
capitale porte á la connaissance du publie les 
dispositioQs salvantes, qui seront prises par !a 
pólice:

« Une demi-heure avant que le cortége ne se 
mette en marche la circulation sera interrora- 
pue sur toute la loagueur de la perspectire 
Nevsky. Pendant le déíilé du cortége par la 
Perspective et par la Grande-Morskala. ces 
deux rúes devront étre complétement libres. 
Les piétoüs ne pourront stationner que sur Ies 
trottoirs, et il leur sera interdit de traverser 
les rúes. II ne sera point permis en outre d’en- 
combrer les trottoirs de cbaises, tablea et mi­
tres échafaudages. Pour le moment de l’arrivée 
du cortége sur la place de l’Amírauté, toutes 
les voitures devront avoir évacué cette place.»

—  On écrit de Zakataly an Caucase  ̂que 
Féglise arménienne de cette ville a été pillee 
au mois de mars dernier. Les objeta enlevés 
raontaient au prix de 1,0(X) r. Les volenrs sont 
arrétés.

— Au dire de la Gaeette de la Bourse, M® 
Spassovitch, avocat du barreau de St-Póters- 
bourg, défendra le 15 mai au tribaual militaire 
de l’arrondissement le soldat d’artillerie Dé- 
mentiew acensé d’avoir arruché le 7 avril der­
nier, dans une des rúes da qnartier de Vyborg, 
les épaulettes d’nn offlcier, lequel l’anrait 
battu á coups de sabré..

—  La deuxiéme et derniére ascensión de 
Faérostat Jules Favre, priraitiveraent fixée au 
dimanche 13 courant, n’aura lieu qne la se- 
maine suivante, á un jour qui sera ultérienre- 
ment indiqué.

Le capitaine Bunelle a regu de París l’invi- 
tation de renouveler Fexpérience faite en 
1804 en notre ville par MM. Sakharow et Ro- 
bertson relativement á la tensión de l’électri- 
cité aux diverses conchos de I’atmosphére voi- 
sines de la Ierre. II devra également étudier 
les oscillations de l’aignille aimantée.

M. Rikatchew accorapagnera encore cette 
fois M. Bunelle dans son voyage aérien. Une 
senle personne sera admise en tiers dans la 
nacelle dn Jules Favre, mais ríen n’est encore 
décidé quant au choix de ce dernier voyageur.

—  Nous recevoDs de la librairíe List et 
Francke de Leipzig, le catalogue de la « col- 
lection préciense de livres anciens et modernos 
formant la bibliothéqne de fea M. Serge Sobo- 
lewski (de Moscou) * dont la vente se fera le 
14 Juillet et les jours suivants á Leipzig. Ce 
catalogne, précéde d’une introductiou de M. 
Albert Cohn, coraprend, sur plus de 300 pages, 
toutes les branches de la littérature de diífé- 
rentes nations et de toutes les époques.

—  Bulletin de la varióle á St-Pétersbourg 
le 7 mai 1873 :

Sexe Sexe 
mase, fémin. Total.

Malades an 7
mai, 6 27 33

Cas nouveaux, 2 * 2
Gnérisons, 5 2 7
Décés, 2 * 2
II restait en traite- 

ment au 8 mai, 1 . 25 26
Total depuis l’apparítion de la varióle (du 

1®' avril 1872 au 8 mai 1873);
Cas, 3483 2016 5499
Gnérisons, 2365 1265 3630
Décés, 1143 700 1843

' (Gaeette de pólice de St-Pétersbourg.)

LES JOURNAUX RcssEs. — L’ouverture pro- 
chaine de la derniére section du chemin 
de fer de Kiew-Brest est pour la Ga- 
eeite de Moseou une occasion d'apprécier le ca- 
ractére de cette ligne et d’indiquer en méme 
temps les coramnnications á établir ponr cora- 
pléter le réseau des voies ferróos dans le snd- 
onest de FEmpire. Le chemin de Kiew-Brest 
constitue, dit cette feuille, avec le chemin 
de Brest-Graóvo ( lorsque celui-ci sera ouvert 
ce qui se fait malhenreusement attendre) une 
partie de la grande voie ferróe de Koenigsberg 
á Odessa. Etant la jonction la plus coarte de 
la mer Noire avec la Saltique, cette ligne pro- 
met de bonnes recettes et est d’une grande ira- 
portance, attendu qu’elle relie encore Kiew avec 
Varsovie. Des lignes coraprises dans le réseaa 
il ne reste plus nne senle qui ne soit réali- 
sée si Fon ne vent pas compter la ligue de Vi- 
tebsk-Gomel, qui a été ajonmée. Le gonveme-
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ment, obéissant á descODsidératioDS importan' 
tes, adécidéd’exécQterenpremier lien la grande 
gne de Vilna á Romny, qui dirigera les mar- 
chandises d’nne grande partie de la Petite- 
Russie et des proTÍnces de TOnest sor Liban. 
D’aillenrs la Hgne de Vitebsk-Gomel n’est pas 
elle non plus dénuéed'importance commerciale, 
raais bien plus nécessaire est encore, suivant 
Topinion de notre confróro, la ligne de Tcher- 
nigow a, Briansk, et non de Gomel á Briansk 
dont on so proposc do faire les études. Cette 
derniére traverscrait des contrées forestiéres 
tt fort peu peuplées et aurait encore le défant 
de ne pas toucher i  la ville de Tchernigow. De 
Gomel on se propose de construiré une ligne 
\ers l’ouest jusqu'á Grodno et Brest, projet 
qa’il est impossible do désapprouver sauf la 
modiñeation que le poínt de départ soit, non 
pas Gomel, qui ne pourrait pas alimenter la 
ligne des marchandises, puisqu’il posséde une 
communication directo avec Libau et Riga, 
mais bien Tchernigow. II est notoiro qu’en 
Ruasie ce sont les chemins reliant le Sud avec 
le Nord qui ont plusi faire comparativement á 
ceux reliant l’Oaest avec TEst. Plus loin vers 
rOuest, la ligne en question toucherait Mozyr 
et Pinsk. A moitié chemin entreces deux villes 
un embranchement relierait la ligno avec Rov- 
no (de Kiew-Brest) et plus loin encore un nu­
tre avec Grodno. Ensuite il serait naturel de 
prolonger cette ligne vers l’Ouest directement 
de Pinsk h Brest.

Le commerce de Pinsk s’accrolt pea & peu 
d’année en année et se dirige sur Kcenigsberg 
et sur Varsovie. La ligne de Pinsk-Brest don- 
nerait satisfaction complete á ces deux tendan- 
ces da commerce de Pinsk : cette derniére ville 
aurait an chemin presqae direct jusqu’á Var­
sovie et une commanication plus avantageuse 
avec la ligne de Kcenigsberg. D’an autre cdté, 
et c’est oncore tres-important, Tembranche- 
ment sur Grodno ouvrirait á Pinsk une com­
munication avec les ports rasses de la ray 
Baltique, de méme qu’avec Vilna et Kovno.^'

En ce qui concerne la Pologne, la ligne de 
Mlawa par Novogéorgievsk á Varsovie et do 
l i par Ivangorod, Lublin et Kovel devant 
étre construite en premier lieu, elle rejoindra 
á Kovel le chemin de Kiew-Brest. Le comité 
des ministres aurait décidé, lors de l’approba- 
tion de cette ligne, de relier Ivangorod par 
un embranchement avec Loukow (de la ligne 
de Varsovie-Térespol.)

On se propose, dit plus loin la feuille mos- 
covite, de donner á la grande ligne de Koenigs- 
berg une troisiéme jonction avec les chemins 
autrichiens et cela au moyen d’nn embranche­
ment partant de Kryjopol (station du chemin 
d’Odessa) traversant Yampol et aboutissant á 
Novosélitz.

A l’ouest on se propose de comprendre dans 
le nouveau réseau á discuter, la prolongation 
du chemin de Landvarowo-Romnyjasqu’á Pol* 
tava et de lá jusqu’á la station de Lozow du 
chemin de Sévastopol ou bien jusqu’á Catheri- 
noslaw. Voici la longueur de ces ligues : 
Briansk-Brest avec les embran-

chements, 1,100 verstes
Mlava-Kovcl, 500
Kryjopol-Novosélitz, 240
Romny-Catherinoslaw, 200

2,040
Le nouveau réseau devant comprendre

10,000 verstes, le total de nos voies ferrées 
formera, avec lea 17,000 verstes ouvertes ou en 
construction, 27,000 verstes. II est á espérer 
qu’un tel réseau donnera pour comraencer toute 
satisfaction aux besoins essentiels du pays et 
que plus tard il ne faudra pour le compléter 
que des petites ligues. Cependant nous ne pour- 
rions considérer notre réseau complet sans les 
chemins de la Sibérie.

En présence de l’intention de procóder á la 
réalisation d’un grand réseau des chemins de 
fer la définition du systéme des concessions 
devient particuliérement importante. Le régle- 
ment publié derniérement sur le régirae qu’on 
snivra par rapport aux concessions est une es- 
quisse des principes adoptés h cet effet, mais 
il offre une grande lacune : les moyens par les- 
quels on veut arriver á la réalisation de ces 
principes ne sont point déterminés. Le gouver- 
nement a l’intention, soit de construiré doré- 
navant les chemins de fer h ses frais, soit de les 
confier k des sociétés par actions, mais ces 
deuxsystémes se trouvent indiqués dans le 
nouveau réglement d’une faqon trés*générale, 
sans expliquer la maniere dont le gouverne- 
ment pense effectuer les travaux lui-méme ni 
quel sera l’ordre et le raode de procéder qu’il 
compte suivre pour cela. Le nouveau régle­
ment laisse également eans solntion aucune 
une quantité de questions étroitement liées 
la réalisation des chemins par les compagnies 
par actions, ce qui a déjé. été dit

Les détails do nouveau réglement sont évi- 
demment réservés pour l’avenir et il se peut 
fort bien, fait remarquer notre confrére, que 
l’examen de ces détails aménera bien des rao- 
difications útiles. II est aisé d’en prévoir dés k 
présent quelques-unes.

Tout le monde approuvera, au dire de la 
Gaeette da Moscou, Tidée fondamentale du 
nouveau réglement^qui consiste en ce que la 
raeilleure maniére de construiré les chemins de 
fer est de les concéder aux actionnaires, dont 
les intéréts sont étroitement liés avec ceux du 
chemin. Nous croyons cependant qu’il est im- 
l)0S8ible de reunir de pareils actionnaires par 
la voie ordinaire de formation des sociétés par 
actions, au moyen d'une souscription publique 
aux actions, qui que ce soit qui la fasse, les 
fondateurs ou le gouverneraent loi-mérae. Les 
sociétés par actions formées par la voie ordi­
naire se sont montrées incapables, non-seule- 
inent de construiré un chemin de fer, mais 
méme do l’exploiter, ce qui est pourt^nt bien 
plus facile. Les seules compagnies dont les af- 
faires marchent bien sont celles qui se trou- 
vent entre les mains de quelques gros action- 
naires représentant une grande partie du ca­
pital de fondation, et qui par ie fait méme sont 
intéressés au succés de Tentreprise et surveil- 
Icnt eux-mémes sa marche. Cette thé̂ e est tout 
aussi probante pour les Sociétés de chemins de 
fer que pour toute autre compagnie. II est tout 
aussi impossible de contester qu’il est particu- 
liérement important pour un chemin de fer que 
ses actionnaires principaux soient en méme 
temps les gérants principaux de Taffaire du- 
rant la marche des travaux, et qu’ils construi- 
sent un chemin avec les mémes soin et discerne- 
ment que met un propriétaire sérieux dans la 
construction d’une raaisou afin de l’établir dans 
les raeillenres conditions de solidité et de rap­
port. De tels entrepreneurs tiendront tout au- 
tant au bon marché des travaux qu’aux facili­
té! et avantages de l’exploitation du chemin.

Les résultats les plus satisfaisants en fait de 
chemins de fer ont été obtenus toutes les fois 
que les entrepreneurs-constructeurs savaient 
qu’ils resteraient les actionnaires principaux. 
Le probléme essentíel de la question consiste 
dans les conditions auxquelles il importe de 
soumettre les entrepreneurs, pour qu’ils recon- 
naissent tous les avantages d’une bonne cons­
truction.

A cet effet le gouvernement, en premier lien, 
ne devait pas Icnr dellvrer le capital tout an­
tier, comrae c’est quelquefois le cas chez nous. 
II y a des entrepreneurs qui, aprés avoir regu 
de l’Etat le capital-obligations, engageaient 
chez lui les actions, de sorte qu’ils devenaient 
tout uniment les constrncteurs aux frais du 
gouvernement, sans cependant encourir ni la 
responsabilité des entrepreneurs ordinaires ni 
celle d’iQgénieurs de l’Etat. I! serait difficile 
de se figurer une situation plus fácheuse. II 
conviendrait bien raieui au contraire do s'ar- 
ranger de faqon k ce que les entrepreneurs em- 
ployassent en partie leur propre capital h la 
construction, los actions loar restant ensuite 
acquises pour leurs bénéfices.

La seconde condition du succés des chemins 
de fer consiste, poursuit la Gazeíte, á provo- 
quer une concurrcnce entre les entrepreneurs. 
Elle a rendu déjá un Service immense k nos 
entreprises de chemin de fer en indiquant leur 
valeur réelle, ce qui n’avait pu étre atteint á 
la suite de tous les efforts, de toutes les études 
et recherches du ministére des voies de com­
munication. La coDCurrenco entre les entre- 
preneurs a été établie en 1868. Josque-l̂  les 
chemins de fer étaient concédés h des prix su- 
périeurs k 70,000 r. par verste, taux nominal. 
La concurrcnce a fait dcscendre ce prix jus- 
qu’é 48,000 r., taux nominal.

Le meilleur moyen de réalisation des entre- 
prises de chemins de fer c’est leur exécution 
par les entrepreneurs qui restent les gérants 
de l’affaire, et le moyen le plus sftr de déter- 
miner la valeur réelle du chemin c’est la coo- 
currence entro les entrepreneurs. La norme la 
plus réguliére pour l’adjudication dans ces con- 
ditions n’est pas la valeur des travaux, mais 
rimportance du capital-obligations garauti par 
I’Etat et ce capital devra étre fíxé de faqon k 
ce que les intéréts garantís soient de beaucoup 
inférieurs au revena net que promet l’exploi- 
tation. Voiia les principes qui devraient étre 
suivis pour les’concessions des chemins de fer. 
Si Ies entrepreneurs solides font défaut, si leur 
concurrence n'a pas fait obtenir des résultats 
satisfaisants, il sera plus avantageuxde procé­
der aux travaux en régie avec les ingénieurs 
de l’Etat, méritant confiance et tenant k leur 
réputation, en leur accordánt les pouvoirs et 
priviléges indispensables. Tous les antres pro- 
cédés araéneront, comme l’a démontré déjá la 
pratique, des résultata qui font l’objet de plain- 
tes múltiples et que, dit la feuille que nous ci- 
tons, Ton pourrait résumer de la maniére sui- 
vante : l’existence d’un grand nombre de nos 
compagnies de chemins de fer est fictíve, leurs 
directioüs sont illégales, les actionnaires sont 
des hommes do paille, les actions ne sont pas 
réalisées, les chemins de fer sont mal construits 
et l’Etat est forcé de rester témoin muet de 
tout cet arbitraire, qui se retranche derriére sa 
quaiité de « Sociétés par actions. » Ce n’est 
pas tout: pour ne pos discréditer nos chemins 
de fer, le gouvernement se voit quelquefois 
forcé de dissimuler los aeles et procédós illé- 
gaux de ces sortes de gérants improvisés, 
voire méme de fournir les moyens pour écarter 
les cffets de ces actes.

Le nouveau réglement n’óte pas au gouver- 
ncment la possibillté de transmettre l’affaire 
sous main á un entrepreneur qui s’entendra 
faeilement avec les ínstitutions de banque 
chargées de la souscri¡ition aux actions, mais 
cela équivaudrait k suivre" les anciens erre- 
ments. La dignitó et les intéréts du gouverne- 
ment exigeut au méme degré que la voie qu’on 
se propuso de suivre soit nettement indiqués.

La Sonrse relate des données sur la situa­
tion des sociétés d’as&urance en Russie. Aux 
neuf sociétés par actions qui existaient chez 
nous et avaient pour objet l’assurance contre 
rincendie, sont venues s’adjoindreen 1872 trois 
nouvelles sociétés semblables, k savoir: la So- 
ciété d’assurance « l’Ancre » (flKopb) h Mos­
cou, avec un capital de 2 1/2 milüons de rou- 
bles; la « Société du Nord d’assurance et 
d’enimagasinage des marchandises contre déli- 
vrauco de warranis » au capital de 3 millions 
de roublcs, et la « Société de Kiew d’assurance 
contre l’íncendic des sucrcries et raffineries de 
sucre * au capital de 400,000 r.; toutes trois 
concédées en 1872. L ’annéo derniére a été 
particuliérement ahondante en incendies.

On ne pent dire cependant qne les sociétés 
d’assurances aient eu á endurer de ce fait des 
portes sensiblemeut supérieures á celles de 
l'aimée 1871; la somme payée par toutes les 
sociétés d’assurance réunies pour les domma- 
ges occasionnés par les sioistres s'cst accrue 
eu 1872 de 15 O/Orelalivement á celle payée 
en 1871, ct pour les contre-assurances de 
17«0/0, mais en méme temps les primes ont 
augmenté de 14 0/0. Néanmoíns le bénéfice 
net des sociétés d'assurance s'est accru de 6 0/0 
scnlement. Fante de renseignements sur le 
chiffre du capital assuré aux sociétés rasses, 
la Bourse fait un calcul approximatif. Pour 
hnit sociétés, & Texclusion de celle de Varso- 
t í o . ce chiffre monte k 2,299,628,331 r. Dans 
ce chiffre 1,267,713,587 r. ont été réas- 
surés, de sorte que les compaguies étaient res- 
tées responsables elles-mémes d’un capital de 
1,031,914,744 r., dont 316 millions íncorabent 
u la premiére société; 104 mil lions á la seconde, 
118 millions á la société Salamandre, 111 mil­
lions il la société de St-Pétersbourg; 122 mil­
lions & la Société de Moscou ; lio  millions á 
la Société russe; 48 millions k la Société com­
merciale ; et 98 millions k la Société russe de 
réassurance. II résolte des reoscignomems sur 
les dividendes daos Uespace de six ans, qu’en 
moyeune, cinq sociétés d’assurance ont payé á 
leurs actionnaires, pendant cette période, les 
deux tiers de lenrs versements sous forme de 
dividendes.

valoir une politique résolument conserva- 
trice.

De son cdté, le gouvernement a pré- 
senté une série de projets de loi teudant 
á organiser définitivement Ies pouvoirs 
publics par la création de deux Chambres 
et en stipulant le mode de Télection pré- 
sidentielle, et, aprés avoir demandé lundi 
que la date du débat sur rinterpellation 
ne füt point fixée ce jour-Iá, il a consentí 
hier á ce que, selon la demande des in- 
terpellante, ce débat soit entamé aprés- 
demain vendredi.

La vérité est que la réponse du gou- 
vernement á rinterpellation se trouve for- 
mulée dans les propositions dont il vient 
de saisir la Chambre. Les changements 
ministériels ont eu pour but de permettre 
la présentation de ces projets mémes, qui 
tendent á mettre un terme'au pacte de 
Bordeaux, et á constituer la république, a, 
„organiser pratiqueraent le gouvernement 
répubiieain pour lui donner la forcé de 
pouvoir résister aux partís."

Les interpellants ne semblent pas dispo- 
sés á se contenter de cette réponse. Le ca- 
ractére conservateur des propositions gou- 
vernementales ne leur suffit pas; la seule 
demande d’organiser le gouvernement ré- 
publicain Temporte á leurs yeux sur toute 
autre considération. Avant done que le dé­
bat ne s’engage sur les projets de loi si 
importants que le gouvernement vient de 
déposer, nous aurons aprés-demain une de 
ces discussions générales d’oú sortira 
peut-étre quelque nouvelle cominission des 
Quinze ou des Trente, appelée li examiner 
ces lois, si ce n’est encore une fois á leur 
préparer ce qu’on a appelé un enterrement 
de premiére classe. En effet, il ne sera pas 
difticile á M. de Broglie, par cxemple, na- 
guére le rai)porteur des Trente, de soute- 
uir que le pouvoir exécutif, en présentant 
des projets qui tendent á établir la répu­
blique á titre déíinitif, ne s’est pas stricte- 
ment tenu dans les limites du mandat que 
TAssemblée lui avait décerné. Et comme 
d’autre part la gauche radicale ne semble 
pas disposée á acheter la reconnaissance 
du régirae répubiieain au prix des lois 
électorales et auires que TAssemblée au­
rait á voter par la suite, il est bien possi- 
ble que la gauche radicale s’unisse á la 
droite pour faire obstacle á la politique 
présidentielle. E t pourtant on ne saurait 
penser que M. Thiers ait reconstitué son 
ministére et formulé ses propositions sans 
s’étre assuré des chances sérieuses que ces 
projets ont d’aboutir.

Nous disions tout á Theure que par ces 
lois le président de la république a ré- 
pondu d’avance á rinterpellation qui va 
lui étre adressée aprés-demain. Ne pour- 
rait-on pas affirmer avec la méme raison 
que la majorité, par les élections auxquel­
les on a procédé hier, a elle aussi répondu 
déjá aux propositions du gouvernement, á 
celle du moins qui tend á organiser la ré­
publique ? Ainsi que nous le présumions, 
c’est entre MM. Martel et Buffet que les 
voix se sont partagées au scrutin pour le 
fauteuil présidentiel. Comparativement au 
4 avril, ou 599 membres avaient pris part 
au vote, Taugmentation du nombre des 
votants est de 49; or, ces 49 voix, non seu- 
lement se trouvent toutes acquises au can- 
didat de la droite et du centre droit, raais 
ce candidat en a encore gagné quelques 
unes sur son concurrent, M. Martel n’ayant 
réuni cette fois que 289 voix contre 295 il 
y a six seniaines, tandis que M. Buffet en 
a obtenu 359 contre 304 au 4 avril. Et 
choseplus remarquable encore, M. Martel, 
jusqu’á ce jour vice-président incontesté de 
la Chambre, n’a méme pas réussi á se faire 
réélire á ce poste au premier tour de 
scrutin et comme il y avait une vice-pré- 
sidence vacante á la suite de la mort de 
M. St-Marc Girardin, la majorité s’est em- 
pressée de la déférer á M. de Goulard, le 
ministre démissionnaire pour excés de 
conservatisme. Plus de 80 membres n’ont 
du reste pas pris part aux scrutins d’hier, 
et il est possible que la gauche radicale se 
soit désintéressée, ne voulant donner ses 
voix ni á M. Martel ni á M. Buffet, et M. 
Grévy ne pouvant plus étre aujourd’hui le 
candidat de la majorité, depuis que le 
pacte de Bordeaux se trouve dénoncé et 
que les partís tiennent á affirmer leurs tor­
ces respectives á chaqué occasion qui se 
présente.

II serait pourtant téméraire de tirerdes 
votes d’hier une conclusión positive en ce 
qui concerne la marche ultérieure des tra­
vaux législatifs en France- Ce qui en ré- 
sulte cependant, c’est que Ies derniéres 
élections n’ont ni modifié d’une maniére 
pratique les forces numériques des partís, 
ni réussi á changer Tesprit des groupes 
parlementaires. La lutte que M. Thiers 
aura á soutenir sera done ardente, d’au- 
tant plus que la seule conséquence de la 
loi des Trente aura été de teñir le prési­
dent de la république á Técart des débats 
parlementaires dans plus d’une circons- 
tance grave, et que la táche de défendre la 
politique présidentielle va ainsi reposer 
sur les ministres, dont Tascendant ne sera 
pas toujours le méme- Nous pouvons done 
nous attendre á une session d’autant plus 
agitée, que la gauche ne manquera pas de 
faire naltre les occasions d’envenimer les 
débats pour les rendre stériles.

la transformation de la situation politique 
de TAllemagne et á assurer les bases de 
Tordre politique et social en combattant 
les tendances subversives et radicales.

Le manifesté, qui est daté du 15 mai, 
porte Ies signatures des sept membres du 
comité dirigeant de la fraction des nou- 
veaux-conservateurs á la Chambre des 
Députés de Prusse, MM. de Bismarek- 
Naugard, de Rauchbaupt, de Waldaw- 
Reitzenstein, Lampugnani, Liebermann, 
Hahn etRichter (Hirschberg).

Notons que le manifesté, á Tencontre de 
ceux des progressistes et des nationaux- 
libéraux, ne fait aucune mention d’une 
coalition des partís libéraux pour combat­
iré, aux prochaines élections, les candida- 
tures ultramontaines ou socialistes. II ac- 
centue cependant la nécessité d’opposer 
une digue aux empietements de Tultra- 
montanisine, de réformer TEglise évangé- 
lique de Prusse et 'd’étudier sérieusement 
les questions sociales en mettant un terme, 
en premiére ligne, á la rupture illégale 
des engagemeats contractés entre patrons 
et ouvriers.

En Angleterre, la presse ne cesse de 
s’occuper de la question électorale; aussi 
le Bailt/ Télegraph^ prenant partí pour le 
ministére dont il est Torgane contre les 
conservateurs, continue-t-il á accuser ceux- 
ci de ne pas avoir de programme positif 
qui puisse leur servir d’appui auprés des 
électeurs. Cette insistance, que met la 
feuille en question á vouloir amener ses 
adversaires á faire leur profession de foi, 
a tout Tair d’une manceuvre entreprise 
pour découvrir les ressources qu’ils peu- 
vent posséder, et qui ne sont pas sans 
Tinquiéter tant qu’elle n’en a pas connais- 
sance. Voulant sans doute pousser á bout 
M. Disraeli, le Telegraph s’empare d’une 
lettre que Tancien ministre vient d’adres- 
ser á Tassociation conservatrice formée á 
Lambeth, pour reprocher aux conserva­
teurs d’admirer surtout le chef de leur 
partí quand ils ne comprennent d’aucune 
maniére son programme. Le Telegraph 
qualiüe de mystification la lettre en ques­
tion et, pour ne donner qu’une preuve de 
ce quTÍ avance, il demande á M. Disraeli 
d’expliquer quelles sont les „traditions“ 
et les ,,institutions“ méconnues actuelle- 
ment, que les tories sont appelés á proté- 
ger et qu’il évite avec soin de spécifier.

Une autre question dont les journaux 
anglais parlent assez longuement depuis 
quelque temps, c’est le self-goverriment 
des colonies. Un bilí, qui a été lu pour la 
seconde fois á la Chambre des Lords, pro­
pose d’étendre Tautonomie des colonies 
australiennes sur le terrain de la politique 
commerciale en révoquant la loi qui leur 
défendait d’établir des droits différentiels 
sur des produits importés d’autres colo­
nies. De cette fagon Ies colonies seraient 
libres de choisir entre le systéme protec- 
tionniste et celui du libre échange et le 
Times est persuade que plusieurs d’entre 
elles se prononceraient pour le premier. 
L ’organe de la Cité approuve en principe 
cette extensión de Tautonomie des colo­
nies, tout en regrettant que celles de 
TAustralie paraissent vouloir faire un 
usage immédiat du droit qu’on leur con- 
férerait. En tout cas, déclare le Times, il 
ne sert á rien d’insinuer, comme Ta fait 
lord Grey á la Chambre haute, que les 
habitants des colonies ne connaissent pas 
leur véritable intérét. Quelque erronée 
que puisse étre leur opinión en matiére 
financiére et commerciale, il faut leur per­
mettre, dit le Times, de donner á cette 
Opinión une expression pratique dans leur 
législation. Pour TAngleterre, cette con- 
cession n’entralne aucun préjudice, les 
colonies n’étant pas libres de changer ar- 
bitrairement la législation commerciale 
qui régit leurs rapports avec la métro- 
pole.

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEDR.

Le télégraphe nous a apporté hier soir 
et ce matin des nouvelles intéressantes 
de Versailles. Aussitot aprés Touverture 
de la session, cent soixante membres de 
la droite et du centre droit de TAssem­
blée Nationale ont annoncé leur intention 
d’interpeller le gouvernement sur les mo- 
diñeations ministérielles qui viennent d’a- 
voir lieu, et sur la nécessité de faire pré-

La session des Chambres prussiennes a 
été cióse hier et bientót sans doute Ies 
électeurs vont étre convoques pour nom- 
mer de nouveaux députés, le mandat trien- 
nal de la Chambre actuelle éíant expiré. 
Nous avons déjá fait connaitre les pro- 
grammes avec lesquels les fractions libé­
rales entrentdans la lutte. Aujourd’hui nous 
avons sous les yeux celui de la fraction des 
nouveaux-conservateurs (ralliée au gouver­
nement) de la Chambre des Députés de 
Prusse et du Parlement de Tempire. Les 
principes politiques posés dans ce manifesté 
comme étant ceux du partí nouveau-con- 
servateur sont les suivants : le partí est: 
r  monarchique; —  il s’efforcera, en con­
séquence, de sauvegarder Tintégrité des 
droits constitutionneis de la couronne; 
2® national; —  il appuiera done avec le 
dévouement le plus complet la politique 
qui a valu á TAllemagne son unité, sa puis- 
sance et sa liberté; 3® vraiment conserva­
teur ; —  partant du principe de Tordre, le 
partí est résolu par conséquent á satisfaire 
par des reformes opportunes conformes á

Quant aux nouvelles d’Espagne, nous 
trouvons dans Vindépendance belge, —  
qui ne peut pas étre suspecte d’hostilité á 
Tégard du gouvernement actuel de la pé- 
ninsule, —  des détails sur les élections 
qui viennent d’avoir lieu dans ce pays. II 
en résulte que la victoire remportée par 
les fédéralistes n’est due uniquement qu’á 
la masse d’abstentions qui se sont pro- 
Juites. Ainsi, pour ne prendre que quel­
ques exemples, Ies sept candidats de la 
ville de Madrid n’out dú réunir, selon la 
feuille de Bruxelles, que 7,250 votes sur 
plus de 100,000 électeurs inscrits. II y a 
tel quartier de la capitale qui u’a pas pu 
organiser son bureau jusqu’au moment 
méme des élections; M. ’Figueras, prési­
dent du pouvoir exécutif, a obtenu dans le 
premier coliége électoral d’Espagne, celui 
du centre de Madrid, 2125 votes, tandis 
que Tannée derniére M. Ruiz Zorilla était 
proclamé député dans cette méme circons- 
criptioü par plus de 22,000 électeurs. 
D’aprés ITmparciál du 14 mai les sept 
députés élus á Madrid n’ont pu réunir 
que 21,200 voix, soit le cinquiéme du to­
tal des électeurs inscrits.

Aussi, le résultat des élections espagno- 
les inspire-t-il á la presse itaUenne égale­
ment desréflexions fortpeu consolantes pour 
Tavenir de TEspagne. Le B iritto  notam- 
ment, organe radical, rappelle á cette 
occasion que M. Zorilla avait aussi obtenu 
aux élections une majorité écrasante, qui 
paraissait devoir assurer au partí radical 
un long avenir, et pourtant elle n’a pas em- 
péebé Tabdication du roi Amédée. La 
feuille italienne fait observer que cette 
méme majorité acquise par M. Zorilla s’est 
déclarée ensuite presque á Tunanimité en 
faveur de MM. Figueras, Castelar et Py y 
Margall, et elle se demande s’il n’en sera 
pas de méme aux futures Cortés. Le i)í- 
ritto considere Tabstention aux élections 
des partís hostiles au gouvernement comme 
un grand danger pour celui-ci; puis, exa- 
minant les chances que peut avoir la répu­
blique á se consolider en Espagne, il re- 
connalt que cette forme de gouvernement 
pourrait étre trés-utile au pays, mais que 
malheureusement les tendances dont font 
preuve les républicains sont telles, qu’il y 
a lieu de craindre que la république ne 
premie la forme de la Commune de París.

reconstitué ses bureaux: 12 présidents 
élus appartiennent á la droite ou au centre 
droit et deux au centre gauche. M. Buffet 
a été réélu président de la Chambre, par 
359 voix contre 289 données á M. Martel. 
MM. de Goulard, Benolt-d’Azy etVitetont 
été élus vice-présidents; —  M. Martel n’a 
pas obtenu non plus comrae vice-président 
une majorité suffisante.

M. Dufaure a déposé le Qrojet de la loi 
électorale.

Le gouvernement accepte pour vendredi 
la discussion sur Tinterpellatiou des IGO 
membres de la droite et du centre droit 
annoncée dans la séance d’hier.

Yoir la snlte des dépéches h la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
JLUcmaKM.

La Kcelnische Zeitung apprécie comme suit 
les débats soulevés dans Ies deux derniéres 
séances du Parlement de Tempire, á la suite 
du (lépét du rapport sur Tadministration de 
TAlsace-Lon’aine pour Toxercice de 1872- 
1873 :

< La discussion sur les affaires de TAlsace- 
Lorraine a produit la plus vive impression et 
ne manquera pas de trouver un écbo lointain, 
surtout dans le Bekhsland lui-méme, oü Ton 
pourrajuger lea intentions du gouverneraent 
en pleine connaissance de cause. Cessation do 
régime dictatorial á la fin de Tannée, procédés 
amicaux et conciliants á Tégard des provinccs 
que TAllemagne a dú reprendre pour garantir 
sa sécurité, raais la ferme résolution de teñir 
téte énergiqnement, et toutes forces réunies, 
aux emiemis de Tempire : tels sont les points 
principaux du programme exposé par le chan- 
eelier de Tempire, — programme dont le point 
culminant est la lutte contre les ultramoiitains, 
qui ne voulent pas que la paix régne dans TAl- 
sace-Lorraine.

« L’administratíon du Bekhsland a deji 
montré dans le passé qu’ello sait unir la lon- 
ganimlté á une action éoergique contre los ad­
versaires irrécouciliables de Tempire, ct son 
attitnde ultérieure se réglera certainement sur 
les mémes principes.

« Le discours de M. Bamberger, réfutant Ies 
sorties antí-allemandes de M. Sonnemann, a 
été trés bien accueilli par les représentants de 
la nation et Timpression qu’il a produite sur le 
public est également favorable.

« La présence probable des représentants de 
TAlsace-Lorraine au prochain Parlement de 
Tempire aura Tavantage que ces députés pour* 
ront, le cas échéant, prendre eux luémes la pa­
role sur les affaires do leur paya et se passer 
ainsi de ces avocats aussi maladroits que sans 
quaiité, qui ne peuvent que nuire aux intéréts 
de TAlsace-Lorraine. »

fréquentés, est de 62 á 82 kr., ct au Prater, — 
non compris les batiments de TExposition, — 
de 63 k 97 kr., — tandis que la portion de 
r6ti ordinaire coúte de 40 á 60 kr.

On voit par lá que les prix-conrants des res- 
taurants de Vienne n'ont pas subi d’augraenta- 
tion notable depuis Tannée derniére.

Qnant á un certain nombre de restanrants 
établis dans les dépendances du palais de Tin- 
dustrie, on y e.xigeait, il est vrai, jusqo’ici des 
prix exorbitants, raais on a reraédié á cet in- 
convénient en autorisant Touverture de ten- 
tes-restaurants, oú les prix sont á un tanx 
normal et qui font aux autres établisseraents 
une concurrence salutaire.

En ce qui a trait aux logements, il est né­
cessaire avant tont d’appoler Tattention des 
visiteurs de Texposition sur ce qu’il y a á 
Vienne dea raüliers de logements k bon marché, 
ponr Tindication dcsqnels il existe dans lo  
neuf arrondissemeuts do la capitale des bu­
reaux spéciaux, dont les adresses sont affichées 
dans les wagons de tous les trains do chemin 
de fer qui arrivent á Vienne.

Les prix des logements particnlicra sont, 
avec le Service, de 1 fl. 50 á 5 fl. par jour pour 
une chambre, mais en régle genérale on jooit 
de rédnetions de prix si la chambre est lonée 
ponr quelque temps. A la suite de Tinterveu- 
tion du conseil municipal, les propriétaires 
d’héteis oiit diminué leurs prix de la moitié 
environ, et dans chaqué hétel se trouve un ta- 
rif spécifié des prix, révisé par Tautorité com­
pétente, et qui est á la disposition de tous les 
voyageurs.

Enfin, le public est informé que toas les 
agenta de súreté ont regu Tordre d’accueillir 
et de transmettre á qui de droit les plaintes des 
étrangers sur des procédés d’exploitation 
on autres abus dont ils pourraient étro vic­
times.

A ces données générales il faut encoro ajou- 
ter que, cutre les bureaux municipaux pour 
Tindication des logements, il existe eneore dea 
bureaux particuliers ouverts dans le méme but, 
ct dont Tun, par exemple, le « Burean central 
de TExposition pour Ies itinéraires et Ies loge­
ments ( Wéltaussicllung-Cenfral-Bureau für 
Beise und Wohnung), IX- arr. Lichtenatein- 
Gasse, n* 9, — dispose actnellement de 5,000 
logements et chambres séparées au prix do 
1 fl. 50 á 8 fl. par jour, ou do 30 fl. á 200 fl. 
par mois.

Quant aux « logements en masse » (üfc/ssew- 
quarfiere) installés k Vienne pour les voya­
geurs peu aisés, le tablean suivant donne Ies 
renseignements nécessaires :
_ , Prix d’un lit
Log. en masse Nombre Par jour. I’arsemaine 
I "  arrondissera. 1 I fl. 50 ~
n* * 3 de40k.álfl. lfl.50
ni* * 2 20 kr. 1 fl. 20 k.
IV« * 2 50 k. á I fl. 50 —

Aatrlelae-Hoiiigrie.

De pías il y a los vingt « bateanx-logements 
d’Ulm * (Ülmer Wohnschiffe), amarrés au 
qnai du Danube, qui peuvent contenir commo- 
dément 293 persomies, k raison d’environ 1 flo­
rín 50 par lit et par jonr.

On lit dans la Wiener-ZeÜung que, d’aprés 
les informations de ce Journal, le général de 
cavalerie comte Grünne, grand-éenyer, le gé- 
néral-major comte Péjacsévich et le lieutenant- 
colonel barón de Bechtolrasheira, attaché mi- 
litaire d’Autriche-Hongrie á St-Pétersbourg, 
seront attachós k la personne de S. M. TEm* 
pereur de Russie pendant la durée du séjour 
de Sa Majesté Impcriale k Vienne.

France.

— M. de Kerkapolyí, ministre des finances 
de Hongrie, est arrivé k Vienne le 16 mai. D’a­
prés les journanx austro-hongrois, le but de 
son voyage se rattache aux récenles mesures 
du gonvernement cisleithan k Tégard de la Ban- 
que nationale.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H IU Ü E S
AGENTE INTERNATIONALE.

Versailles, mardi 20 mai, au soir.
ASSEMBLÉB NATIONALE. —  L ’assembléc a

— Onécrit de Vienne, 15 mai, á la ZaZ- 
nische Zeitung:

« L ’échéance d’aujourd'hui a été ponr la 
Bourse de Vienne une journée d’angoisse et de 
scandale. II y a bien des organes malades (Vic­
ies faul) dans TEtat autrichien! Le Neue Wie­
ner Tagblatt publie sous le titre de: «La Mort 
á la Bourse, » un bulletin fínancier dans lequel 
il compare ía Babylone viennoise á la « Peste 
de Florence « do peintre Makart. C’est qu’en 
effet la Bourse de Vienne s’est horriblement 
«makartisée et que la presse viennoise a joli- 
ment contribué á Tavénement du « makar- 
tiírae ! * On se complaít maintenant á 
caricaturer les conséquences de ce tripotage 
babylonien. Voici, par exemple, ce qu’on lit 
daus le Vaterland:

« Gráce k Tintervention directe du gouver- 
« nement, la crise de la Bourse de Vienne s’est 
« transformée en crise financiére autrichienno. 
« Les effets publics ont immédiatement baissé. 
« La rente a perdu 3 fl., Tagio sur Targent a 
« de nouveau atteint lOO/Oet les napoléons 
« d’or ont monté á 9 fl. (22 fr. 50)! II s’inau- 
« gure une crise qui nous paralt autrementre- 
« doutable que la catastrophe de la Bourse. Et 
« c’est en pleine paix que TAutriche subit une 
* défaite financiére aussi cruelle. Le people. 
« que Ton avait bercé de Tespoir de la repriso 
« des paiements en espéces, voit au contraire 
< son pécule se fondre dans sa poche. Le mal 
« commis par les boursicotiers retorabe ainsi 
« sur les honnétes geus. Ils sont beaux vrai- 
« ment les résultats de notre < essor écono-

Le centre droit s’est réuni le 17 mai, sous 
la présidence de M. le due de Broglie. Celui-ci 
faitl’óloge funébre de fen M. Saint-Marc Gi­
rardin.

La rénnion était trés-nombreuse. Un grand 
nombre de membres ont exprimé Ies opinions 
recueillies dans leurs départements sur les faits 
qui se sont produits pendant la prorogation. 
Les départements deraandent au gouvernement 
et á TAssemblée d’indiquer par des actes la 
politique qu’ils veulent suivre. II est temps de 
faire cesser Téquivoque et Tiiidécision. L ’im- 
pression unánime des éléments conservateurs 
du pays est que TAssemblée doit prendre une 
initiative éoergique pour arracher la France 
aux dangers dont la menace le partí radical.

La réunion, aprés avoir entendu ces ex- 
posés, a chargé son bureau de chercher les 
moyens de donner au pays les garanties de- 
mandées.

La prochaino réunion a été fixée au 19 mai, 
—  Les journaux étrangers et notammout les 

Journaux anglais se sont beaucoup oceupés de 
la derniére élection qui a eu lieu á París, et 
ils appréciaient les conséquences politiques du 
vote k intervenir. Ces appréciations ont amené 
une lettre de M. Félix Pyat adressée au Times 
et que celni-ci a reproduite.

Le Journal la Liberté a reproduit cette lettre; 
la France, le Constitutionnel, le Pays Tont 
également reproduite. C’était lá, disait le mi­
nistére public, une contraveution á la loi du 
I I  mai 1868, qui défend la publication d’arti- 
cles émanés d’un individu condamné á uno 
peine infamante.

Les gérants des journaux poursuivis invo- 
quaient leur bonne foi; ils avaient voulu ren­
dre un Service au partí de Tordre : or, ce que 
la loi veut atteindre, c’est toute collaboration 
avec des individns condamnes, córame Félix 
Pyat, á des peines aftlictives ct infamantes.

L’excuse de la bonne foi, disait M. le substi­
tuí Campenon, ne saurait étre admise. Ce que 
la loi a voulu, c’est un silence absolu.

Le tribunal a condamné chacun des gérants 
de journaux á 50 fr. d’amende.

« mique!»
« Le dur langage du Vaterland est justifié 

par les faits, bien qu'il ne soit également lui- 
méme qu’une spéculation en vue de Tagitation 
électorale. »

—  Nous avons déjá mentionné le suicide de 
M. Gustave R. de Boschan, chef de la maison 
du commerce Jos. Boschan et fils de Vienne,—  
ruiné par les spéculations de Bonrse. II s’est 
toé le 15 mai, d’un coup de pistolet. M. de 
Boschan n’avait pas encore trente ans, et il 
était membre d’une foule d’entreprises et de 
comités d'établissements financiers, entre an­
tres de la Société générale de construction au- 
trichienne, de la banque franco-hongroise, de 
la compagnie de réassurance VAtlas, et de la 
Société internationalo de commerce et d’expé- 
dition, qui est en train de liqoider ses af- 
fairea.

Deux jonrs auparavant, le 13, un aucien ca- 
pitaino d’artillcrie et professeur de chiraie á 
i’Académie technique militaire de Vienne, M. 
Alejandre Exner, s’était erapoisonné pour les 
mémes causes. II était agent á la Bourse ct 
avait quitté le Service militaire il y a six mois 
pour s'adonner á la spéculation.

(Augsburger Zeitung.)

Nous recevons de Vienne* la communication 
suivante, relativo anx logements et aux prix 
des objets de consommation dans la capitale 
de TAutriche pendant Tépoqoe de Texposition 
univcrselle :

Le conseil municipal de Vienne a jugé utile 
de recoeillir les données officielles les píos pré- 
cises tant sur les prix des logements que sur 
ceux des comestibles dans les neuf arrondisse- 
ments de cette capitale.

Daus les restaurants les plus renommés et 
les plus fréquentés de la ville intérieure, le 
prix d’un dtner ordinaire (soope, boeuf, légu- 
mes, une cruche [Seidel) de vin et un pefit 
pain) varié de 64kreutzer á 1 florín 7 kreutzer, 
valeur d’Autriche. Pour ce qui concerne les ar- 
roudissements des faubourgs, le prix du méme 
dluer, également dans les restaurants les plus

ItAlie.
CIIAIIBKE DES DÉPÜTÉB.

Séance du 15 mai.
Présidence de M. Biancheri, président. 

L ’ordre du jonr porte la suite de la discus- 
sion du projet de loi sur les corporations reli- 
gieuses.

M. LE PRÉsiDEiTT. Hier, on a demandé la clé- 
tnre de la discussion générale. Je mets aux 
voix cette proposition, en réservant la parole 
au ministre de gráce et justice et au rappor- 
teur de la commission.

La Chambre approuve la cldture de la dis- 
cussion générale presqae á Tnnanimité.

M. LE PEEsiDENT. Je douue la parole á Tho- 
norable garde des sceaux.

M. DE FALCO, ministre de la justice. La qnes- 
tion doit étre envisagée sous le double point 
de vue politique et juridique.

Le céte politique a été traité par le ministre 
des affaires étrangéres, qui a démontré que le 
projet de loi est la conséquence logique de la 
conduite politique que nous avons promis au 
monde de inaintenir en venant k Romc.

II ne me reste done qu’á examiner la loi sous 
le rapport juridique pour démontrer qu’elle ne 
viole aucun des principes de notre droit public, 
et que le» raodifications introduites répondent 
aux votes da Parlement et aux lois précédem- 
ment votées.

Avant toutefois d’entrer en matiére, j’exa- 
minerai les principales idées développées par 
les opposants. On a dit d’abord que cette loi 
est une négation de la politique de liberté, qui 
fait notre forcé et est un premier pas vers la 
conciliation, suivant les ans, vers la réaction 
suivant les antres.

L ’honorable Casarini, daos son discours élé- 
gant, s’est efforcé de prouver que la loi, loin 
de supprimer les corporations, en crée de nou­
velles et donne aux généraux des garanties 
comme on en a donné au pape,

L’honorable Corfaetta, dans son discours élo- 
quent et érudit, que j’ai écouté avec attentiou, 
a appelé Tattention déla Chambre sor les idéc» 
du projet de loi en les mettant en contradic- 
tion avec Ies principes proclamés par le comte 
de Cavonr.

Ayuntamiento de Madrid
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ínrouverait une grande satisfaction en voyant 
traoqnillement réunis h Rome les représen- 
tants de uation, et cela parce qu’ou a s u iy i

tranqnillement réunis h
tants de la nation, et cela 
Ift uolitiquo inauguree par luí

le  premier article de la loi sur les garantios 
nVst-ilpas calqué sur les grauds principes 
u’il nous a traces ? Je ne sais oú l’honorable 

Corbetta a trouYc daus ces enseignements uo- 
tre condamnation ? L’Itolie a fait un grand 
pas dans la questiou des associations religieu- 
ses par la suppression de la personnalité juri- 
dique. Comment peut-on appeler réactionnaire 
cettú loi qui appliquo le principe d<3 la nega- 
tioii de la personnalité juridique des corpora- 
tions ? L’honorable Corbetta a cité la Suisse et 
TAlleraagne. Or je crois que la politique ita- 
lienno exige qu’on évite les questions reli- 
gieoses.

L’honorable Bonghi dans son admirable dis- 
cours a tracé les divers systéraes en fait de re* 
lations do l’Eglise avec l’Etat. L’Italie a pro­
clamé la súparation, mais elle a maintenu cer- 
tains actes que l’Etat exerce pour sauvegarder 
son droit. En dehors de cela, toute action du 
pOQToir civil ne pourrait étre pour nous qu’une 
cause de dommagee et d’alarmes.

Les lois confessionnelles de la Suisse et de 
l’Allemagne ne pourraient pas étre appliquées 
en Italie, comme l’ont démontré les honorables 
Minghetti et Mari. II est vrai que l’honorable 
Mancini a soutenu que précisément, parce que 
Hume est le siége du poutificat, notre action 
doit étre plus énergique. Mais je prie la Cham­
bre de remarquer qu’uu éminentphilosophe al- 
lemand a examiné la diffórence qu’ il y a entre 
ritalie et TAliemagne en fait d’application de 
systémcs sur les relations de l’Eglise avec l’E­
tat. L’écrivain met en garde l’Italie sur le dan- 
ger qu’elle courrait en adoptant vis-á-vis de la 
papauté la méme politique que TAUemagne.

Les opposauts soutionnent aussi que cette loi 
ne supprirae pas Ies corporations religieuses, 
mais les raaintient. A vrai dire, en entendant 
cette affirmation, j ’ai craint d’avoir oublió lo 
principe de la loi; je Tai vu qu’elle abolit 426 
couvents, supprime des milliers de moines et 
de religieuses et mot en commerce des biens 
pour 8 millions de revonu. Je ne sais comment 
on peut Boutenir que cette loi n’est pas une loi 
de suppression.

LTionorable Mancini a voulu démontrer que 
la loi a un caractére rétrograde. Nous aliona 
voir maintenant quelles eont ces restríctions 
qui, au dire de Thonorable Mancini, ont été 
inspirées par notre peur.

L’honorable Mancini n’est pas seulement 
notre adversaire, il est aussi un juriconaulte 
éminent, et il sait quel est le caractére des ex- 
ceptions. Pour les examiner, il fant partir spé- 
cialement du critérium de leur nécessité et de 
leur utilité publique.

Je crois qu’il est dans la conscience de toas 
qu’oü doit appliquer á Romo les lois de sup- 
pression en vigueur dans les autres provinces 
d’Italie. Que fait le projet que nous discutons ? 
II prend ces lois et les applique á, la ville de 
Rome avec qaelques modifications, lesquelles 
sont regardées comme nécessaires par toas 
ceux qui tiennent compte do l’état de choses 
que nous avons trouvé á Rome, que nous n’a- 
vons pas créé, mais qui existe depuis des siécles.

Quant h la destiuation des biens, il est aussi 
dans la conscience universelle qu’ils ne doivent 
pas étre dévolus au fisc, commo les biens des 
autres provinces.

Dans cette question, le gouvernement est 
engagé par le programme qui précédait le dé- 
cret de dissolution de la Chambre aprés la pro- 
damation du plebiscite romaiu en octobre 
1870. Sur ce poiiit du programme, tous ont 
été d’accord. L’honorable Mancini lui-méme a 
accepté le principe que la loi ne doit pas avoir 
un caractére fiscal. Or, dumoment que ces pro- 
priétés ne devaient pas étre transférées au fisc, 
que devait-on faire ? Séculariser ces biens et 
les appliquer h des usages auxquels ils étaient 
d’habitude consacrés, á, l'instruction, á I’éduca- 
tion, aux bénéfices du bas clergé. Quod super 
est, avons-nous dit, restera b. l’Eglise. La loi 
]iroposée par nous, tant calomniée, est un 
grand bénéfice pour cette noble et généreuse 
ville de Romo. L’instruction et la bienfaisanee 
publiques y gagneront énormément. Personne 
ne voudra le nicr.

J’arrive maintenant é, la question des géné- 
ralats. Mais avant, je prie la Chambre de m’ac- 
corder quelques instante de repos.

L’oratenr se repose quelques instants.
M. CEKiiuTi, nonveau député, préte serment. 
M. DE FALCO, Tcprenant son discours, dit que 

la question qui a soulevé le plus d’objections 
est celle des géncraux des ordres religieox qui 
sont é, l’étranger. Les raotifs qui ont conseillé 
míe disposition spéciale pour ces généraux 
sont .exposés dans les rapports du rainistére et 
de la conimission, ainsi que dans les discours 
du ministre des affaires étrangóres et de l’ho- 
iiorable Mari.

On peut done dire que la matiére est épui- 
sce. II ne me reste h mol qu’á, répondre á quel­
ques objections spéciales.

C’est un fait que des généraux qui représen- 
tent des ordres, qui exercent la haute disci­
pline sur ces ordres, qui sont enfin les inter- 
médiaires entre ceux-ci et la papauté, résident 
á Rome.

On prétend qu’il existe une bulle, laquelle 
impose aux ordres religieux de maintenir leurs 
généraux au siége du pontifical. II est done 
nécessaire que ces généraux aient ici une rési- 

. dence sílre et les moyens d’exercer leur office. 
Les ordres religieux ont été privés par nous 

de leur personnalité juridique avec le calme 
qui convient á une grande nation. L’Etat, par 
cette mesure, n’est pas sorti des limites de son 
droit.

La loi qui crée la personnalité juridique- 
peut aussi la supprimer; mais, si nous avons 
aboli les corporations religieuses, il y a des 
pays oü elles sont reconnues par l’Etat, et 
nous devons maintenir libre l’exercice des 
fonctions des généraux des ordres qui existent 
é l’étranger et que nous ne pouvons snpprimer.

Nous avons aussi le dovoir de faire en sorte 
qu'uue partie des biens que nous incamérons 
serve k l’entretien de ces fonctions, que nons 
nc pouvons pas troubler.

Dans le projet, nous proposions le maintien 
d’une maisoii pour les généraux. Cette raaison 
ue devait pas avoir la personnalité civile; elle 
ue devait exister que comme association libre 
et on lui doiinait la jouissance d’une partie des 
biens.

Lo comité a repoussé la proposition; et 
nous y avons renoncé é. la condition qu’on at- 
teindrait le but par un autre moyen. Nons ne 
Voolions pas crécr une personne civile, mais 
roconnaítre une association libre k laquelle 
nous donnerons les moyens de vivre.

Nous n’entendions pas faire des généralats 
hne pépiniére de nouvelles corporations reli- 
gieuses, comme on nous en a accusé. L’article 
2 portait méme une disposition tendant á em- 
pécher la reconnaissance des corporations re- 
jigienses. De toute fagon, nous avons accepté 
1 article de la coramission comme une modifica­
ron qui sert é faciliter rapplicationdel’article.

On a fait une foule d’objections aux modi- 
ncations pruposées l’article 2, parce qu’on 
^aignait que les généralats ne devinssent un 

la pépiniére de nouveaux couvents.

Nous n’avoLS fait quo constater le fait de 
l’existence des généraux et la nécessité d’assu- 
rer le libre exercice de leurs fonctions.

Je voudrais que la Chambre exarainát l’ar- 
ticle sans idées précon^ues. Si elle le fait, elle 
se persuadera qu’il ne s’agít pas de recon­
naissance de droit ni d’nne nouvelle eréation. 
La reconnaissance de droit suppose ce que 
nous n’entendons pas. II s’agit de la reconnais­
sance d’un fait et non d’une eréation nouvelle.

L’honorabie Barazzuoli a para croire au 
maintien de la personnalité juridique. Mais il 
faudrait pour cela que le généralat fút explici- 
temeiit déclaré une personne juridique.

Quant á la eréation de nouveaux ordres á 
Tótranger. notre Etat ne contracterait aucun 
nouvel engagement pour cela. Soyez done con- 
vaincus qu’il n’y a auenne reconnaissance de 
ces biehheureuxjou maudits généraux. (Hila- 
rité générale.)

M. le ministre demontre rimpossibilité que 
les généralats rendent la vie aux corporations 
religieuses. II est surpris qu’on s’alarme pour 
une question si minee, quaml on a surmonté 
tant de difficultés et de dangers poor élever 
l’édifice do la natioualitó italienne. II espéro 
que, grftce k la civilisation et au progrés, á 
l’avenir il n’y anra plus tant de gens qui iront 
s’enfermcr dans les cloítres. Mais. de toute fa- 
5on, on ne pourrait leur contester le droit d’as- 
sociation et de vivro en commun dans des mai- 
sons achetées par eux.

M. le ministre répond á d’autres objections. 
Le projet de loi est trés-utile & la ville do 
Rome, et reconnait notre droit public. Les res- 
trictions proposées ne présentent pas les pé- 
rils qu’on veut y voir et sont imposées par une 
haute convenance politique. inhonorable Man­
cini a critiqué la politique intérieure et extó- 
rieure du miuistére. II l’a appelée faible, incon- 
séquente. II a dit que sous ce cabiuet, deux 
grands faits se sont produits: la libération de 
Rome et l’acceptation de la couronne d’Es- 
pagne par le duc d’Aoste, et qu’il u'en a su ti- 
rer aucun avantage. Et, cependant, l’houorable 
Mancini, lui-méme, a dú reconnaltre que le 
court régne d’Amédée n’avait pas été sans 
gloire pour l’Italie et pour la dynastie.

Quant k la libération de Rome, rhonorable 
Mancini ne pourra nier que le cabinet n’ait 
pas su l’accomplir en respectant le pro­
gramme national et les principes de liberté 
qui ont toujours été la base de la politique 
de l’Etat.

II a dit que l’Italie ne souffrira pas que le 
cabinet étouffe l’esprit libéral et anti-clérical 
qui a toujours animé notre pays. Je ne sais 
comment on peut accuser le cabinet Lanza de 
s’incliner devant le Vatican, quand il a effec- 
tué la libération de Rome et a présenté un 
projet de loi comme celui que nous discu­
tons. Comment peut-on lancer.de pareilles ac- 
cusations ?

_ Notre ligne politique a produit des effets 
bien avantageux ponr le pays. Je ne sais s’il 
est vrai que l’Italie veut d’autres interprétes 
de ses aspiratious. Je vois Ies effets du systéme 
que nous avons appliqué, et j ’ignore si nos ad- 
versaires auraient obtenu des résultats aussi 
sati.«faisants. (A droite : Bien 1)

M. LE PBBsiDEííT. La parolo est l’honorable 
Restelli.

M. EESTELLi, rapporteur de la coramission. 
Je réponds avant tout é l’accusation qui m’a 
été faite par l’honorable Mancini de n’avoir 
pas reprodoit dans le rapport toutes les objec­
tions de la minoritó. J’ai prié l’bonorable Man­
cini de m’envoyer le résnraé de ses objections, 
ce qu'il n’a pas fait.

lí. MANCINI. Je demande la parole,
M. RESTELLI fait mentíoD des pétitions en- 

voyées k la Chambre pour et contre le projet. 
II répond ensuite k l’honorable Casarini, qui 
a pretenda que le rapport était rédigé en ter­
mes ambigus et peu clairs.

La coramission a voulu que toutes les corpo­
rations religieuses sans exception fussent sup- 
primóes. C’est le principe foudaraental du pro­
jet. Ce principe est clairenient exprimé dans le 
rapport; mais comme il y avait á Rome les 
généralats, la coramission, se conformant aux 
principes proclamés dans la loi sur les garan­
tios, crut nécessaire l’exception formulée dans 
l’article 2, exception destinée á assurer le 
plein Gt libre exercice des relations entre les 
ordres religieux k Tétranger et le ponti- 
ficat.

Aprés avoir expliqué en quoi consistent les 
fonctions des généraux, le rapporteur dit que 
la coramission ii’avait pas le mandat d’exarai- 
ner la nature des attributions des généraux. 
Elle a trouvé les généraux, et elle a dü néces- 
sairoment teñir compte du fait.

Le rapporteur répond ensuite é une observa- 
lion de l’honorablo Damiani, qui a demandé oü 
le rapporteur avait puisé ses renseignements 
sur les fonctions des généraux.

II est alié les chercher lü oü seulement il 
pouvait les trouver, dans les auteurs qui ont 
ócrit sur le droit ccclésiastique. Le rapportenr 
expose ensuite les lUvergences qui se sont ma- 
nifestées au sein de la commissíon, et notara- 
mont sur l’article 2, relatifs aux généralats.

II expose qaelques idées soutenues au sein 
de la comniissioD par l’bonorable Mancini. Ces 
idées ne sont guóre d’accord avec les vives ob­
jections faites par M. Mancini daus son dis­
cours contre le projet de loi.

M. MANCINI. Je demande la parole.
M. RESTELLI appuÍ6 la proposition de la 

coramission. 11 dit qu’on ne peut soutenir qo’en 
rendant libres les fonctions des généraux on 
coopere k la formation de nouvelles corpora­
tions. Du reste, pent-on empécher ces géué- 
raux d’acheter une maison ? (laterruptions á 
gauche.)

M. PALAsciANO. Ne les nommez pas dans 
la loi.

M. GRECO. On ne doit appliquer que le droit 
commun. (Rumeurs.)

M. RESTELLI dit quG les lois do 1866 et de 
1867 ont aussi maintenu les maisons annexées 
aux églises parcissiales qui apparteuaient aux 
couvents supprimés. Personne ne vit \k une dé- 
rogation ü la suppression.

Du r.'S te , la coramission n’insiste pas sur 
la forme ; tout ce qu’elle demande, c’est qu’on 
maintienne l’esprit de sa proposition. Elle es- 
póre méme que les dissidents de droite sau- 
ront trouver une formule qui puisse réunir les 
votes de toas.

Le rapporteur parle de la solution de la 
question romaine. II rend hommage au plé- 
biscite splendide des Romains.

Les conditions de Rome étaient, pour cer- 
taines raisons, fort graves. La politique du 
gouvernement a triomphé de difficultés de 
toutes sortes. Devons-nous maintenant trou­
bler la marche de cette sage politique ?

Le rapporteur termine en exprimant l’es- 
poir que la Chambre voudra approuver le pro­
jet de loi. (A droite; Bien! Bravo!)

M. LE puÉsiDENT. Je donne la parole á l’ho- 
norable Mancini.

M, MANCINI dit que le rapporteur aurait 
dú, dans son rapport, teñir compte des objec­
tions do la minoritó de la coramission, d’au- 
tant plus que cette minorité se composait 
de trois votes et la raajorité n’en avait que 
quatre.

II est vrai qu’on lui a demandé on résumé 
de ses objections; mais on nc lui fixa pas de 
délai pour les présenter, et dansl’entre-temps, 
rhonorable Restelli présenla son rapport. 11 
dit qu’il a toujours été contraire au maintien 

, des généralats. II ajoute que, dans une de ses

promiéres séanccs. la commission avait décide 
la suppression eutiére de l’article 2.

La conciliation était trouvée, mais la com­
mission changea d’idée.

L’orateur termine en déclarant que le rap­
portenr n’a défeudu le projet que par des so- 
pbismes. (A gauche : Bien!)

M. RESTELLI dit que les déclarations de l’ho­
norablo Mancini ont été insérées dans un pro- 
cés-verbal lu el appronvé deux fois. 11 est sur­
pris qu'on révoque maintenant en doute lu vé- 
racité de ces déclarations, faites dans la pre- 
miére séance. L’honorable Mancini a ensuite 
retiré...

M, MANCINI. Je n’ai ríen retiré. Je demande 
la parole. (Rumeurs ü droite. — Marques 
d'approbation ü gauche.)

M. RESTELLI. L’honorable Mancini avait 
adhéré ü qaelques mesures pour les généraux. 
Cela est écrit dans le procés-verbal de la pre- 
miére séance. (Rumeurs k gauche.)

M. piSANELLi affirme qu’il y a eu une seule 
décision sur les généralats.

M. RESTELLI dit qu’il a laissé les procés-ver- 
baux a la disposition de l’honorable Mancini.

M. zANABDELLi dit qu’il u’a pas assisté k la 
premiére séance, et qu’il avait cru que dans 
cette séance on avait fait une réserve pour le 
traitement des généraux.

Dans la seconde séance, on réserva d’exa- 
miner quel devait étre le traitement des géné­
raux. li était contraire á ce qu’on formul&t 
une disposition ü ce sujet.

Du reste, il croit que les propositions faites 
ensuite peuvent servir de róponse aux aecusa- 
tions faites k la gauche par le ministre des 
affaires étrangéres.

L’orateur donne d’autres éclaircissements.
M. MESSEDAQLiA dit quG c’est lui qui a rédigé 

le procés-verbal. II croit pouvoir affirraer que 
rhonorable Mancini a proposé une allocation de 
6,000 fr. en faveur des généraux. L’orateur 
confirme les assertions de M. Zanardelli.

M. MANCINI laisse jnge la Chambre entro lui 
et la commission. (Rumeurs.)

M. ME8SEDAQLIA parle au milicu des rumeurs, 
aprés quoi la séance est levée.

Clotilde est arrivée, bíer,

Nons lisons dans la Gazeetta di Torino, 
du 13:

< La princesso 
dans l ’aprés-midi.

« Elle a été regue k la gare par le prince de 
Carignan, le duc et la duchesse d’Aoste et 
par un grand nombre de personnes de distinc- 
tion.

« Elle a été conduite au palais royal dans 
nne voiture de gala. »

C spa ffne .
Voici, d’aprés l’agence carliste, le rapport 

offidel de Dorregaray sur la bataille d’Eraul: 
« Sire,

« J’ai la grande satisfaction d’adresser ü Vo- 
tre Majesté mon premier corapte-rendu de la 
victoire compléte que j'ai remportée hier, 5 
mai, sur la colonne Navarro. *

* Hier matin, k dix heures, je rae mis en 
marche vers le raont Eíchevarri et campal en­
tre cette position et celle d’Artasa, observant 
le mouvement de rennemi.

« A midi, celui-ci accentua sa marche sur 
Eraul et Etchevarri, et je pris aussitót mes 
dispositions pour les défendre k tout prix.

* A deux heures, la eolonne rópublicaine se 
porta sur Eraul, et le fea commen^a pour se 
cuntinuer pendant plus de trois heures.

« Trois cbarges ü la balonnette ont été don- 
nées de part et d’autre pour aftaquer et défen­
dre les positions; enfin une quatriéme donnée 
par mon escorie et l’escadron de cavalerie que 
commaudait mon chef d’état-major, marquis 
de Valdespina, áécida en notre faveur le sort 
de la bataille.

« L’ennemi déconcerté finit par prendre la 
faite dans toutes les directions, laissant entre 
nos mains un canon, quatre caissons de muni- 
tions et un affút.

« Le colonel Navarro, le chef de bataillon du 
géiiie, les deux chcfs du bataillon de chasseurs 
de Sóville, et un autre du bataillon de chasseurs 
de Barbastro, et un grand nombre de soldats 
sont restés prisonniers.

< Les pertes de l'ennemi ont été de 112 morts, 
ycompris 3 officierssupérieurs, que j ’ai faiten- 
terrer, et 36 blessés restés aussi en notre pon- 
voir; le nombre de blessés emportés k Estella 
est considérable.

« Nos pertes sont de 18 morts, 37 blessés : 
mon escorie a eu 2 morts, 8 blessés. Le mar- 
qiús de Valdespina a regu un coup de baíon- 
nette au bras gauche, et le lieutenant Lirio 
une baile dans la cuisse.

«Sire, l’enthonsiasme a été immense, etaucri 
dé : « Vive le roi! » nos volontaires ont chargé 
comme de vienx soldats.

« Dieu garde les jours précieux de Votre Ma­
jesté.

< Quartier général de Baquedano, 6 mai. »
* ANTONIO DORREGARAY. »

Don Carlos a répondu par la lettre quo 
voici:

« Mon cher général,
« La victoire d’Eraul est glorieuse; sa nou- 

velle m’a causé une grande joie; mon cceur a 
tressailli ü la lecture de la dépéche du 6, m’an- 
nongant cette bataille et ce succés.

« Dis aux généraux, chefs, officiers et volon­
taires de l’armée basco-navarraise que loar 
bravoure ne me surprend pas, car je sais par 
expérience qu’ils sont capables de beancoup 
d’héroisme; aussi, j ’attends d’eox plus en­
core.

* lis ne feront jamais trop pour Dieu et pour 
la patrie ; le roi leur rend tout l’amour qu’ils 
ont pour lui.

« Le jour approche oü je remercierai et ré- 
compenserai personnellement ces braves cora- 
battants; la journée d’Eraul sera toujours, 
pour l’arméo que tu diriges si habilement, une 
jonrnée de gloire, pour le cceur de votre roi 
une journée de bonheur.

« Mon désir de partager avec vous les rudes 
fatigues de la gnerre est de plus en plus ar- 
dent, tu le sais; j ’ai dü, hélas! céder ü des 
instances patriotiques et réitérées, mais j ’ai 
bien souffert; bientét heureusement je ne 
souffrirai plus.

< Dis encore k ces braves, aiusi qu’aux ha- 
bitants de la Rioja, que notre triomphé, pour 
moi toujours súr, n’est pas loin. II sauvera 
l’Espagne des borreurs de l’anarchie.

« Le salut de notre patrie sera dü, aprés 
Dien, k votre courage proverbial, k votre tou- 
mission militaire.

« L’armée républicaine se débande parce 
qu’elle n’a plus ni foi ni discipline; l’armée 
monarchique vaincra parce qu’elle a toujours 
conservé ces deux vertus da soldat.

« Soutiens de l’ordre, elle respecte nos sa- 
ges ordonnances militaires; quant k son cou- 
rage, il est de tons les temps et par tous rc- 
connn.

< Rappelle k nos volontaires que si. le 21 
avril de l’année derniére, ils se sont levés en 
armes au cri enthousiaste de: A  bas Vétranger! 
la démagngie et l’athéisme actuéis sont tout 
aussi étrangers. II ne suffit pas d’avoir détréné 
le duc d'Aoste, il faut encore détróner la révo- 
lution et l'anéantir ü tout jamais dans notre 
pays.

< Oui, cela sera.
« Dis enfin k ces chers combattants qu’au 

nom de Dieu et de la patrie, au nom de tout ce 
qui est digne et grand, le roi leur envoie, par

ton iotermédiaire, l’exprossion sincére de sa 
grande affection et de sa gratitude.

« Ton affectioimé.
« CARLOS.

« Froiitiére des Pyrénées, 10 mai. >
-  Olí sait que le bruit avait couru que le 

général Cabi' ra avait abandonné la cause de 
don Carlos. Voici une lettre qu'il vient d’écrire 
ü un de ses amis pour répondre k cette accusa- 
tiOD, et que uuus reproduisous d’aprés la Ga- 
zetie de France:

« París, 26 mars 1878.
« Mon cher...

« Tu es peut-étre la seule personne qni con- 
naisse cxactemeut ce que je pense sur l’aTenir 
de nnlre partí.

« J’ai laissé passer. sans y répondre en au- 
cune fagon, toutes sortes de calomnies, croyant 
que chacun avait bien le droit de se former une 
opinión personnelle k l’égard de ma position 
spéciale. J’étais convaincu quo si le moment 
opporton pour agir ue me paraissait pas arrivé 
jusqu’ici, lo jour de la rédemption de ma pa­
trio devait s’approcher.

« Ce jour-li, malgré mes infirraités, malgró 
raes nombreusps blessures, rejues sur les 
cbamps de bataille, pour la défense de la cause 
la plus noble et la plus juste, je snis prét k 
donner tout mon concours moral et matériel k 
notre roi légitime Charles VII.

•« Tu peux communiquer cette lettre ü tous 
nos amis qui ne verrout jamais faillir au de- 
voir ton vieux camarade.

« Signé : ramón cabrera. »
— L’lmparcial publie l’anecdote suivante:
* Le cabecilla carliste Bosquet, qui s’est en-

fui ces jours deruiers des prisons de San-Fran- 
cisce, vient d’adresser k ses amis politiques la 
lettre suivante :

« Monsieur et cher ami,
« Apprenant que Ton se proposait d’envoyer 

eu la prison que j ’occupe I’amiral don Juan 
Topete, que je n’aime pas et ne veux pas sa- 
luer, car il ii’est nullement de raes amis, j ’ai 
pris la rósolution de cbangor de domícilc et je 
m’en vais.

« Vive la liberté! vive don Carlos [ V I I !
« Le cabecilla Bosquet a en effet quitté sa 

prison, d’oü il s’est enfui sous des vétements de 
'femme et aprés avoir laissé son argent á ses 
compagnons de captivité. *

Hendaye, 15 mai. — Le général Nonvilas 
est á Vitoria, malade, disent les uns, organi- 
sant son armée, disent les autres.

La marche des trains sur la ligne du Nord 
est encore retardée, par suite des exigences 
des carlistes, qui exigent une subventíon de 
3,000 piastres par jour.

Am érlqae.
On iit dans le New-York Heráld da 30 

avril :
« Le ministre des finances de France refuse 

d’approuver le traité postal entre les Etats- 
Unis et la France, si les tarifs proposés par la 
France ne sont pas acceptés. M. Creswell, di- 
recteur général des postes, ne veut pas enten- 
dre parler de ces tarifs, de sorte que la ratifí- 
catioD du traité est remise ü un autre lempa. •

— Le Cowrtier des Etats-Unis du 3 mai 
apporte de nouveaux détails sur la guerre des 
Indiens Modocs aux Etats-ünis.

D’aprés les dépéches de ce journal, que nous 
reproduisons ci-aprés, un partí d’éclaireurs en- 
voyés par le général Gillem pour retrouver la 
traco des Indiens qui, ainsi que nons l ’avons 
dit, avaient réussi ü s’échapper du cercle d’in- 
vestissement formé autour d’eux, aurait été 
surpris par les sauvages et aurait perdu un 
grand nombre d'hommes, officiers ou soldats :

«Bañes de Lave, 26 avril. — Un partí d'é- 
claireurs, eomposé des batteries K et A, du 4* 
d’artillerie, et de la corapagnie E, du 12* d’in- 
fanterie, est partí da camp k sept heures et 
demie, ce matin, dans une direction conduisant 
á la retraite présumée des Modocs, sous le 
commandement du capitaine Thomas, du 4* 
d’artillerie. Une douzaine d’Iudiens Warm 
Spring devaient coopérer k la gauche du capi­
taine Thomas.

«Les troupes, formant une ligue de tirail- 
leurs, se sont avancées sans étre molestées 
jusqu’au pied de l’escarpcment au sud des 
Charaps de Lave, ayant, pendant leur marche, 
signalé au camp qu’on ne trouvait pas trace 
des Indiens.

«Quand les soldats furent arrivés au pied 
des rochers, les Modocs ouvrirent sur eux un 
fea terrible qui les obligea ü se réfugier do 
mieux qu’ils purent dans les crevasses, los 
troos, etc.

«Comme d’habitude, on ne voyait pas l’en- 
nemi.

«La position devint bientét intenable, les 
Indiens dominant les abrís et les couvraut de 
leur feu, k ce point que sur neuf blessés, deux 
seulement ont pu jusqu’ici, sept heures du 
soir, regagner le camp.

«Le lieutenant Wright, du 12* d’infanterie, 
s’est réfügié dans une crevasse absoluraent ou- 
verte au fea des Modocs. On a de grandes 
craintes ü son sujet.

« Aussitdt que la nouvelle est arrivée au 
quartler-général, des troupes ont été immédia- 
tement euvoyées an secours da partí en péril. 
Quatre compagnies ont été expédiées, deux 
de cavalerie et deux du camp du colonel 
Masón.

« Une dépéche rejue par le colonel Green, 
du i*' de cavalerie, partí avec des renforts 
hier matin, annonce que la snrprise a été beau- 
coup plus compléte et beaucoup plus fatale 
qu’on ne l’avait d’abord supposé.

« San Francisco, 29 avril. — Samedi, une 
reconnaissance a été faite par le général Gil­
lem. Les Indiens, embusqués, ont onvert sou- 
dainement le feu sur les troupes: 17 soldats ont 
été toés et 23 blessés.

« Le lieutenant Howe et le major Thomas 
sont tués et le lieutenant Harris griévement 
blessé. Le lieutenant Cranston a disparu. On 
ne dit pas qu’aucun Modoc ait été tué. C’est 
une affaire honteuse.

« Soixante homraes du 4* d’artillerie et du 
12* d’infanterie ont fait une reconnaissance 
dans la direction des escarpements au snd des 
Champa de Lave, et sont arrivés k vingt pieds 
de la base des rochers. Les Modocs oxt ouvert 
le feu. Les troupes ont voulu battre en re­
traite, et une partie de rinfanterie s’est réfu- 
giée dans un trou. Les Indiens les ont vus im- 
médiatcment, les ont enveloppés, les ont fusil- 
lés á bout portant, et les ont tous tués, excepté 
trois. Les Modocs paraissent armés de curabi- 
bines Spencer.

« Le docteur Sewig a été blessé en eberebant 
ü enlever le lieutenant Wright, dangereuse- 
ment blessé. Les troupes ont été complétement 
surprises. Une grande indignation s’est expri- 
mée k San-Francisco. *

— On écrit de New-York au Journal des 
Débats le 29 avril:

« Les faits de corruption et de démoralisa- 
tion ne dimioucut pas. L’événement du jour 
est l’arrestation, sur sa propre demande, du 
caissier de VAtlantic National Bank. II a 
perdu & la Bourse, dit-il, 400,000 dollars, pro- 
priété de l’établissement de banque et de dépét 
auquel il était attacbé et qui avait été créé au 
capital de 800,000 dollars. i

< Un singulier conflit, fort nuislble ponr le 
commerce marítime, vient d'éclater entre le 
commissaire de la navigation et les gens qui, á 
New-York, fournissent le logement et la nour- 
riture aux matelots sans emploi. Un grand

nombre de ces industriéis, qui souinettent les 
marius á des exactions sans nombre, viennent 
d’étre arrétés pour avoir refosé d’accepter le 
réglement de leurs comptes par le Becorder et 
retena les effets de leurs pensionnaires, ce qui 
mettait ceux-ci daus rimpossibilité de prendre 
du Service sur les navires en partance. Or au 
20 avril il n’y avait pas dans le port moins de 
trente b&timents qui ne pouvaient, faute de 
bras, se rendre k destination, et l’on coraprend 
quels dommages cette situation causait anx 
armateurs.

« Ou parle plus que jamais d’un nouvel et 
procbain exode de la grande famille mormo- 
nienne. Les saints des derniers jours abandon- 
neraient l’Utab pour aller dresser leurs lentes 
dans la Sonora. Dans cette contrée ils ne se- 
raient plus froissés par le contad impar des 
gentils. Le sol est d’une fertilité exception- 
nolle. Toutes lea plantes y trouvent un climat 
favorable.

« D’autre part, la majorité des Indiens qui 
oceupent la contrée est initiée aux dogmes 
ehrétiens. lis sont amis de la paix. lis n’ont 
aucun sentiraent Iiostile contre la race blanchc. 
Les fils de Joé Sraith, les enfants adoptífs de 
Brigham Yonng, trouveraient dans cette nou- 
velle situation quelque chose comme l’ancien 
paradis terrestre. Puis ils échapperaient á la 
derniére loi du Congrés. »

SUISSE.
Le Journal de Genéve du 18 mai dit que sur 

les neuf communards arrétés daus cette ville, 
quatre ont été rolaxés et que les cínq autres 
ont requ l’ordre de qnitter le territoire du 
cantón.

E8PAGNE.
On mando de Barcelone k la date du 16 :
« La défaite de Saballs par Campos est con- 

fírméc. Dans sa faite, lo chef carliste a aban- 
donné des otages dans une maison de campa- 
gne gardée par 35 borames qui ont été faits 
prisonniers. L’alcade de Maturo, craignant une 
nouvelle tentatíve des carlistes, a demandé 300 
hommes de renfort. Une violente attaque des car- 
listes contre Villaplana,province deTarragone, 
a été repoussée bravement. Les volontaires de 
Rcus’et d’autres points sont venus au secours 
des habitants de Villaplana.

* Le général Velarde est arrivé á Mont- 
blanch dans la province de Tarragone. »

La colonne du brigadier Campos a délivré 
neuf personnes séquestrées par Saballs lors de 
son entrée ü Mataro.

ALLEMAOKE.
Le Beidmnzeiger annonce que LL. AA. II. 

le prince héréditaire d’Allemagne et la prin- 
cesse Victoria ont quitté Vienne le 18 mai pour 
se rendre k Veniso et visiter les lacs du nord 
de ritalie, et que Leurs Altesses Irapériales 
seront de retour ü Potsdam le 3 juin.

Le prince et la princesse voyagent incógnito, 
sous le nom de comte et comtesse de Lingen.

SAXE. — S. M. le roi Jean est partí le 18 
mai pour les eaux d’Ems. Pendant l’absenc© de 
Sa Majesté, qui durera un mois, la régence du 
royaumo est dévolne au prince héréditaire.

AUTRICHE-HONOEIE.
Les journaux de Vienne du 18 mai annon- 

cent qu’á cette date S. A. R. le prince royal de 
Danemark était déjá rétabli d’one légére atta- 
quo de fíévre miliaire dont il avait souffert 
derniérement.

FRANCE.

Le Fígaro nous apporte les détails suívants 
sur les péripéties qu’a traversées la crise mi- 
nistérielle :

« M. de Goulard, dit-il, était de tous les nii- 
nistres le seul qui avant le 15 eüt donné su 
déraission, motivée sur rimpossibilité oü U 
croyait étre de se présenter á l’Assemblée» 
aprés le discours de la Sorbonne, comme collé- 
gue de M. Jales Simón, faisant partie du méme 
(^binet. La démission n'avait pas été accep- 
tée, et M. Thiers avait donné k M. de Goulard 
l’assurance que le ministre de rinstruction pu­
blique se retirerait avant le 19 mai. Dans ces 
conditions, M. de Goulard avait laissé les cho­
ses en suspens.

« Le 15, M. Casimir Périer, prévenu par 
le télégraphc, se rendit auprés de M. Thiers, 
qui lui exposa la situation et loi offrit d’orga- 
niser un cabinet centre gauche. Des ouvertures 
assez vagues furent faites en méme temps á 
M. de Goulard, qui proposa une combinaison 
d’un caractére et d’une forme toute conserva- 
trice, avec MM. Dnfaure, de Fourtou, Périer et 
lui-méme, laissant entendre qu’il ne pourrait 
accepter d’autro portefenille que celui des af­
faires étrangéres. Les négociations continué- 
rent sor ce terrain.

* Le 16, M. de Goulard. á qui fot offert le 
portefeuille de l’instruction publique, le re- 
fusa. II apprit, sur ces entrefaites, qne MM. 
Martel et Bérenger entraient anx affaires avec 
M. Périer; il en témoigna d’autant plus d’éton- 
nement qu’on lui apprit que la question de sa 
démission était de nouveau agitée, bien qu’elle 
n’eút plus sa raison d’étre, pnisque M. Jules 
Simón se retirait dans la combinaison nou­
velle.

« Ce fait a une importance particuliére, en 
ce sens que M. de Goulard cédait ici k une 
volonté sopérieure. On peut le considérer, et 
il s’est considéré comme destitué, ou pea s’en 
faut, par Tavénement d'un homme bostile á la 
droite, M. Périer, qui a annonce ouvertement á 
ses amis sa rentrée au pouvoir et l’acceptation 
de ses collégues, MM. Martel et Bérenger. II 
a fait connattre en méme temps son intention 
de garder M. Pascal, son ami particnlier et 
son ami politique á la fois, en qunlité de sous- 
secrétaire d’Etat.

« Le 17 le ministére de Tintéricur était en 
emoi: on venait d’apprendre les changements 
définitifs ou considérés comme tels. M. Pascal, 
informé du désir manifesté par M. Casimir Pé­
rier, de le garder aupréo de lui, a donné sa dé­
mission et l’a motivée sur lo péril qui mena âit 
le partí conservateur tout- entier par le re­
tour de M. Casimir Périer, araenant avec lui 
un groupe qui n’a pas la majorité á l’Assem- 
blée.

« A six heures du soir, le 17, le bruit s’était 
répaudu que M. Martel, averti de rattitude 
que prenait le centre droit, retirait son adhe­
sión. M. Bérenger, disait-on, imitait son 
cxemple. >

— Lo Journal des Bébats dit’  á' propos .de 
la róunioD tenue samedi dernior^par le centre 
droit:

« Les membres de ce partí ont été unánimes 
pour déclarer que le pays désire voir se ter- 
miner le plus promptement possible la politique 
d’équivoque qui énerve les esprits depuis trop 
longtemps. Ils estiment que ropinion publique, 
du nord au midi, de Test á l’ouest, est lasse de 
ces compromis mesquins qui n’out̂ d’autre but 
que de louvoyer au milieu des difficultés de la 
situation sans les resondre.

« II faut, selon eux, que le gouverneraent, 
une fois pour toutes, se décide á adopter une 
attitude énergiquement conservatrice.

« 11 résulte encore des entretiens qui ont eu 
lieu daus le sein de la réunion que, dés les pre- 
miéres séances de l’Assemblée, le cabinet sera 
mis en demeare de foornir des explications trés 
nettes sur la politique intérieure. Et si les dé- 
claratioüs du goavernement nc satisfont pas 
complétement le centre droit, celui-ci est bien 
résolu á proposer des ordres du jour de non- 
confiance devant forcément amener la chute 
du cabinet.

« Un certain nombre de députés du centre 
droit ne cachent nullement leur intention de 
vouloir renverser le présideni de la république 
lui-méme, si celui-ci hésite á renoncer immé- 
diatement á suivre ce qu’ils appellent sa poiiti- 
que d’équivoque. *

DERNIEKES DÉPfíCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Copenhague, mercredi 21 mai.
La session du Rigsdag a été cióse au- 

jourd’hui par un message royal dont le 
présideut du conseil, en présence de tous 
les autres ministres, a donné lecture aux 
Chambres.

M. Thomsen, ministre de la guerre, a 
été relevé de la gestión provisoire du mi­
nistére de la marine, et le capitaine Raun 
a été uommé ministre de la marine.

Autre dépéche.
Rome, mercredi 21 mai.

La Chambre des Députés a repoussé 
par 179 voix contre 157 la motion Man­
cini, tendante a Texpulsion compléte des 
jésuites. Elle a ensuite mis en discussion 
la proposition De Donna, qui a pour but 
d’exclure le général des jésuites du béné­
fice des priviléges accordés aux géné­
raux des autres ordres.

eOURSB DE BERLIN DU 21 MAI 
Cours du change.

A 3 semaines gur St-Pétersb., ^  1/2 th. pour 100 r. 
A 8 moia sur St-Péteraboui-g, 87 5/B th. pour 100 r. 
Prix des biileta de crédít ruases 80 3/8 tb. po.ir 90 r.
!*«■ emprunt á lots et primes 128 1/2.
3* emprunt á lots et primes 126.
6* emprunt (1854) 77.
6* emprunt 11855) 90.
Emprunt russe de 1822 93 1/4.
Emprunt rusae 3 0/0 66.
Emprunt russe de 1862 82.
Obligations consolidées de 1870 94 1/4.
Obligat. de la 8ociéU du chem. de ferNii olaa 

77 5/8.
Áctiona de la Grande Société des chemins do 

fer 92.
Actions du chemin de fer de Varsovie-Vienne 83. 

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIER.
BOÜRSE DE RIQA DC 9 KAI.

change sur Londres, á trois moia 32 5/16, pence. vend , 32 3/8, 32 5/16 ach
““ change sur Hambourg, á trois mois 272 1/2 m. vend., 273, 272 1/2 ach.

Cours du change sur Anvers, á trois mois 342 1/2 
cent, vend., 343 ach.

F »lts  dlw«r«.
On l̂it dans le Courrier des Etats-ünis 

du3:
« Une correspondance particuliére de Chi­

cago annonce que le marquis Charles de Bellay, 
aprés avoir dissipé en France une fortune con­
sidérable, vint, il y a plusieurs années, á New- 
York, avec une centaine de mille franes, débris 
de son opulence passée. Les cent mille franes 
cngloutis, ce qui ne fut pas long, le mar­
quis fut résider quelque temps á Utica, 
puis dans le Michigan, oü il se livra avec 
ardenr á la chasse et k la péche. Du 
Michigan il alia se fixer k Chicago, oü il 
entreprit le commerce des grains et fit 
promptement banqeroute. Vers cette époque, 
il recneillit un héritage de 80,000 dolí., qui ne 
fit que lui passer entre Ies doigts. Alors il re- 
tourna dans le Michigan, se fit épicier, se ma- 
ria, eut quatre enfants et fit banqueroute, le 
tout en six ans. Ayant échoué dans l’épicerie, 
il fit des lectures sur les spiritisme, mais il 
s empressa de les abandonner á la réception 
d’un nouvel héritage de 50,000 dollars qui fut 
rapidement englouti dans le commerce des 
grains. Réduit á la misére, il s’engagea comme 
journaiier chez M. Fairbank au prix de dol. 
10;50 par semaine. Mais bientót M. Fairbank, 
qui avait connu le marquis dans d’autres cir- 
constances, lui avanza 4,000 dol. et l’aida á 
s’établir courtier. Sur ces entrefaites vint le 
«córner* d’aoüt dernier, et les 4,000 dol. s’y 
engouffrérent. Depuis lors, le marquis de Bel­
lay vivait raísérablement, grice á de petites 
sommes qui lui étaient envoyées de France de 
temps á autre, et serablait avoir perdu tout 
espoir et toute énergie. II y a une quinzaine de 
jours, se trouvant au restaurant Woldorf, k 
Chicago, il offrit de parier 50 dol. qu’il serait 
raort avant le 1*' mai, et en méme temps il 
essaya de se brúler la cervelle, mais les per­
sonnes présenles Ten empéehérent. Jeudi de 
la semaine passée, le marquis est entré avec 
deux amis dans un café, a comraandé de la biére 
et, pendant qu’on servait, sortant subitement 
un revolver (le sa poebe, se l’est appuyé sur lo 
front et a fait fea. La violence de la comrao- 
tion l’a renversé, mais il s’est relevó immédia- 
tement, le visage tout en sang, et marchant au 
compt()ir, il a donné nne poignée de raain au 
propriétaire du café, en s’excusant du désagré- 
ment qu’il lui occasionnait. En achevaut ces 
paroles, lo blessé est retombé et on l’a em­
porté chez lui, oü il a été constaté que la baile 
a glissé sur l’os frontal et s’est logée prés de 
la tempe gauche. La blessure ne paraít pas 
daugereuse.»

JtfouTellea m »rUlm es.
MOUVEMENT DU FORT DE CE0N8TADT 

Du 8 mai. 
A R R IV A G E S .

VapeuM Capltaines
Belloye Hattkieu, Feraugo

ITILIE»
La pólice a saisi dans la uuit da 17 mai 

trois aftiches, Tune d’un comité clérical invi- 
tant au pélerinage d’Impruneta; deux autres 
émanant d’un comité révolutionnaire, l’un rae- 
na^ant les pélerins, l’autre insultant la monar- 
chie et demandant qu’on réagisse contre les 
cléricaui. Quatre arrestations ont été opéroes*

.4 r c o n o ,
Comtnercial,
Abana,
Wtlster,
Sultán,
August Blanche,
(Estergotland,

11 est entré 32 voiliers.
D É P A R T S .

Vapeors Capltliaei AUanl A
Grippenstedt, Hallendorff, Waldemarswirk.
Total des 1 depuis l’ouv. de la

/ départs. . . 4) navigation.

Engelmann,
Jaocke,
Taylor.
Redhead,
Holbrook,
Ékelnnd,
Langborg,

Venan t do
Anvers. *
StettÍD.
Stettin.
Newcastle.
Swansea,
Hulli
Leith
Stockholm.

S p e e t a e le s
Du 9 mai.

GRAND THáATRE. — Spectacle gala.
TIIÉ.ATRE ALEXANDRA. — CrapHÍí 6apnax, 

ROM. B-L 5 í. H 6 K.; Masap-B AieKcieuns'L 
1 yORUH-B, op. rayT. on. bb 1

EAUX MIN1ÍRALK8. — Soirées musicales avec M“** 
Claudia, Hipa, etc., et MM. Joyeux, Flaire et 
l’orchestre de M. Wallner á 8 h. 1399

Ayuntamiento de Madrid
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Les membres de la famille de Gla- 
senapp rappellei't ausouvenir des aniis 
et connaissances l’anniversaire de la 
mort de leur sceur, H É L É N E  D E  
B Ü R M E IS T E R .  Le 12 raai une 
messe sera célébrée au couvent Novo- 
diévitchy, á 10 heures et demie, et a 
i’église de Sainte-Catherine á huit 
heures. 1514

A  LODER
pour ]a moitíé du príx deuz jolís appartemeats 
meubléa, contraant-.l’im 6 chambres et I’autre 6. 
StrémiaDnaía, prés de la Vladimirskala, m. n*’ 8, 
au premier. S’adresser au suisse. 14á)

A  LODER
trois chambres' élégamment meublées et chambre 
de dn mestiques. S’adresser NotoI peréoulok, mai* 
sou D* 4,log. 1. 1486

PODR CAUSE DE DBPART

UN JEUNE HOM ME
comaissantquatre laugues et pou'ant disposer de 
ses soirées, cherche de roccupation. concemant la 
*__ .;iADiivr0a nn Ifl. cnrresnondance. S’ad.bur.du
ses soirées, cherche de roccupation. concemant la 
tenue des livres OH la correspondance. S’ad.bur.du 
journ libr. Mellier, sous les init. M. R. 1511

A  LÜ U ER

k remettre un logement meublé de 18 chambres, 
nvec linge de lit etdetable. batterie de cuisine, 
bain, watercloset, etc., divisible en trois apparte- 
ments; deux escaliers de parade S’adresser au 
suisse de lamaison n* 19, MazimüianoTskypéréou- 
|Ok (anden Gloukhoi). 1493

PENETRES A  LOUi-R

un locement parfaitemeut meublé, au bel ét^e, 
avec entrée de parade, 5 chambres, antichambre, 
cuisine, conduit d’eau Petite Morskala, au com de 
la Gorokhovaía, m. Tatistchow, n* 9/12, log^H- 
Demander au suisse. l̂ JlS

au coin de la petite Sadovaia et de la perspectíve 
i. Démidow, log. n* 56, pour l’entréede

LA  SOCIBTB
pour la prcteotion des gouvernantes

rué Siméonovskaia, m. n* 3, log. 5, place, sans au- 
rmip rétribution, les institutrices et les surveillan- 
tes russes, frangavses, suisses, allemandes etan- 
gllises üA rê oit tous les jours de 11 h 8h., excepté 
fes vendredis et les jours de tete. loU

Nevsky, m.
S. M. le shah de Persa. 1497

1382A  VENDRE
|iour ca u se  de d ép a rt

un beau meuble de salón Loiiis XVI, meubles en 
marqueterie gamis de bronze, belle bibliothéque, 
glaces, tapis, tableauz, bronzes, divers équipages 
(le Tille et de Toyage, les demiers á Rostov sur le 
Don, et une belle maisou de campagne á Strelna. 
Canal Catherine, derriére le Gran(f-Thé4tre n* 117, 
log 2, de mi(U h 6 heures.

mid IIÉLEE S. VOÜIil A VEADRE
un beau billard en chéne massif et ardoise anglaise

d e n t is te  a m é r ic .á n e  d e N e w -Y o r k  
re?oit tous les jours, pet. Morskaia, n» 21. 

nenim  a r t in c le lle s . O riflea tlo ii 
d es  deitls .

' trés é]>ai8se, pour jouer la pyramide, etc., sortant 
! de la premiére fabrique de Paris, avec

CIIAMllRES IIARfflES.
M

n i n n c Jferliu, fír. Fnedrichstrasse,189, 
ITl. oA tllii, reconimandeauxToyagcurs, a des 
prixmodérés, ses chambres garnies, aujour, h la 
semaine ou au mois. Des ordres. pour obtsmr plus 
de piéces qu’on n’en avait comraande d’abord, sont 
autant que possible pris en consideration. 1502

Ailrfisser des ottres tranco aux imi.- 
l’expédition d’annonces de ^„.i:_ Jt. M- lOUlBerlín.

m  DÉSIRE

ON RECEVRA
encore quehiues pensipnnaires pour P.ass% leU: 
en Finlande prés de \ibourg. Ltudes scienUfiqueŝ  
conversatioii anglaise.
Brehme. professour í 
naia, n* Pi, log. 1.

AN CLA IS

iTW nr AIICIT counaissaut bien le UN l l A L l c N  pouvaiit fournir les 
références, désirpi ait se \)lacer dans une íamiüe 
pour la saisoii d’cté pour la pratume des langu^ 
S’adr. á la libr Mellier, pont de Pólice. Iá90

UNE SDÉDOISE
Qui parle aussi l’allemaiid, cherche une place com- 
memcnagérc. i'emme de chambre ou coutû riere. 
Elle sait coudre k la machine. S’adresser lorgo- 
raía, m. n* 3, log. 23.

PODR CAUSE DE DÉPART

SIROP ET m i  DE NAFE
D E  D E L A W G K E N IE H

DE PARIS
contre la toux, les rhumes, la coqueluche et 

O.P. les irritations de poitrine. 308
Dépóts dans toutes les pharmacies de laRussie.

STEAMERS-WILSON L I E .
The Tilomas Wilson, captaiii Marshall, 

will sail about tne I3th May for
H U L L

The Calypso, captain Jenkins, about the same time
for

L O N D O N .
Kxcellent accommodation for passengers.

For luither particulars apply to Feild & Sander-
Eon, Vassily-Ostrov quay . 
Une, n* 6®.

comer of the 16th 
1494

A LOUER
une des plus jolies maisous de campagne du 1”  Par- 
goloTo, n® 253, de 10 grandes chambres, tout prés 
au pare Schouvalow et k part du village. S’adres- 
ser k Tchernow, á PargolOTo, ou k Mi* Lerch®, 
Nevsky, niaison Méniaiew. 1459

EAtix ■iiKÍCR.̂ t.ES F(-;nRi’f:iM'i:'iF« Ic.< plû
anciennes, l e »  p itiH  «.ii t<.|* dn iiiixnlc
entier. — ííAisoN nu I" AUi ai: :;i iir.TuiiHK. -  
dide E t a b l i s s e m e n t  d o  B A I N S , tiimvelieiMiüii 
coostruit. — Huii buurc«s renomniées par leur clñi-a- 
cité contre Ies anémie, chlorose, consomption, stóré- 
lité, Ies maladies d'enfanis, d'esloitiac, <les ycua. iles 
voies urinaires, gravelle, ote.— C a o i i i o  n in ^ iii -  
f l q u e .  — Salons de conversaiion etile jeux autoi'i- 
sés. — Bals ci soirées dansanies. — Théiíire. — Con- 
cerls de jour et de nuít. — i Iotcla* IttinTAv
SANTS et C a f k s  de premier oíd o. — Oijsse, 

rae 'Péche, Tirs.— Clicvaiix ardennais. — Oramies courses. 
— Steeple-Cliase.— Salubriié pruvptbiale; siles el 
promenades célébres. — C h e m in  d e  fo p  d ir e c t  
» v e c  t o u t e  l ’E u r o p e .  — T é lé g r a p h e .  — Le 
Czar Pierre-le-Grand :i recouvré la SHuié á apa, en 1717. 
Le Czarewiicli Iticolas a aussieu recours aux eaux de 
Spa en 4821.

1055

En vente chez E. M E L L IE R ,  libraire 
de la Cour irapériale, au pont de Pólice, 
maison de Véglise kollandaise á Sainf- 

Pétersbourg.

Annuairc dipiomatíqae
de

L ’E M P IR E  DE R U S S IE
pour l’année 1873.

^ T r e i g i é m e  a n n é e).
1 vol. in-12. Prix 75 c, 1504

wywT n inaii coiffeur de premier ordre, á Ber* ÜNC DAMB Un. q. i a cultivé sonmctier avec 
le plus grand succés depms 6 ans, mais ne connalt 
queraliemand, désire, nar.^ite de circonstances, 
un emploi chez un granií coifteur en Kussie.

'js offres franfranco aux init- X. 7598

iái’adressp.r k M. le docteur 
l’école Ste-Anne,

UN DOMESTIQUE i m
parlaut le franjáis, cherche une place, k l’étranger 
ou ici. de sommelier, devalet de chambre, ou pour 
surveiller la raaistiu. 11 l>eut servir aus.si de com- missioimaire á un b ran̂ ais. Mokhovaia, n 40,1 25.

pavlant parfaitement l’all(}- 
mand. dcsire se placer, soit 

comme gouveiueur, soit pour doniier des 
Karavaimaía, in. u" 12, log.

trancáis et 
meilleures

oü voudrait louer, á Réval, rué de ínarva, noixloin 
de (ilatherinenthaUunlogement deS chambres,avec 
jardín, écurie, dépendances, ainsi que lesusten- 
siles de cuisine et Service detable; 5Ü0r. Dul* 
lUin au I”  septembr®. S’adr. rué de Narra, general 
■̂ ssen, Réval, n“ 274. l'̂ 58

UNE D A M E  ANGLAISE
musicienne, dcsire se placer pour Veté comtne gou* 
vernante ou dame de compagme. S ad, A. B. horai* 
rie anglaise, l'i, place de l’Amiraute. HoO

. avec accessoires, 
un tableau en relief, comme il n’en existe pas, et 
un mobilier. Novo! péréoulok, m. n* 5, leg. 36,esca* 
lier de parad® ;'de.l l h, á 4 h. 1457

---- I

BTABLISSEMENT THSRMAL

(Flanee, département de l’Alüer) 
PfiOPKIETE DE L'ETAT FBAM(!A1S 

Administration: Pakis. 22, boul. Montmartre. 
SAlidOIV DES BAIM S

A l’établissBment de Vichy. l’un d®s mieux 
installés de l’Europe, on trouve bains et dou- 
ches de toute espéc® pour le traitement des 
maladies de Vestomac, du foie, de la vessie.
gravelle, diabéte,goutte,calculsur%naires,etc.

Tous les Jours, du 15 mai aul5 sevtembre: 
Tbéátre et concerts au Casino — Musiqu®
dans le pare. -  Cabiiiets de lectura — Saion 
réservé aux’dames. -  Salona de jeux, de con- 
versation et de billards. 1424
Toas les ohemíns de fercondoísent k Tiohy.

EAU DE M EL ISSE  DES CARM ES
Boyer. Bue Tararme, U. Paris, 

seul sticcesseur.
Se trouve k St-Pétersbourg, diez Farge, perspec- 

tiveXevsky, u” 3. — A Moscou, chez Lemercier, 
pont des Maréchanx; chez Siou et daos les princi* 
pauxmagasins de laRussie. O. P. 28

Pirs W TKIVTIKF.S PIIOfiBESSOESPOl'K CBRTMUI ILtRCi

)-í':3í Dü DOCTBt’R
JA.UES S.DÜHSOXiCJ '"J'"'ií Pnir ruBiener di* iitUe 
aux (.be<Fu> el >• la Dai bu leur cuulaur oaiurelle eii loutu» nuaiicra.

J07
I B

Aveccette Teiiiture il n’esi 
pas besoin de laver Ja tete 
niavant iiiitpiés.appljcaliüii 
simple, résuliat immédiat, 
ne tache pas la peau et ne 
nuil jamais k la santé.
Se vend S** l. LEGRAKD, parinmenr 
et chez t*Ies parfuraeurs et. 

3ih:eur8 de la Russie.̂

65

DAIS DE DORMID.
C hemin (lê fer jusqu'á Botzen, Coire et Cóme. Com 
muiiicatious ¡Histales quotidiennes par la u agni- 
tique route du Stilfserjoch avec le Tyrol, par le 
Berniua et le Spiügen avec la Suisse; et par la Val* 
teline, avec ITtalie. Sources d’eauxthermales d’an- 
cienne renommée. Situation et environs magnifi­
ques, — esccltent air des Alpes, Établissement de 
premier ordre It. M 98S

r;»a*:iTI£

DU DOCS’EUR WILLIAM NORTH
pour rendre progressivement aux ehevenx 

leur nuance primitive.
La pommad® Blancbe ne tache pas la peau, 

calme les démangeaisons; en outre elle est trés- 
agréable pour l’usage de la toilette. O.P. 391
Parfumerie Ortentale, í, rué Bergire, Paris.

S A A S  E X T R A C T IO N
PimniPAV facile et compléte des dents doulou* 
uUCiUüUn reuses, raffennissemeat des dents
chanedantes. 
14G6

Henry James Miller 
Malaia Morskaia, 16, log. 1.

DRAüEESirIiELISitLOMTE
Pilules de Gélis et Conté au lactate de fer, 

administrées, d’aprés les prescriptions médi- 
cales, dans toutes les maladies produitcs par 
répuisement des sucs vitaux et l’anémie.

On est príé d’exiger sur chaqué boite la 
marque de l’inventeur.

Paris, pliarmacie Labélonye, r. d’Aboukir, 99. 
En Bussie, dans toutes les pharmacies de

l’empire.
On trouve également dans toutes les phar 

macies les O. P. 20

ÜRlGmD’ERGOTIKEDRBO.lJEAi
Ces pilules servent i  guérir les hémon .a? os.

joliment meublées sont
DEDX CH AM BRES i  louer. Kirpitchsol
péréoulok, maison Bmnst, log. n® 13. 1420

E X P O S IT IO W  DE V l E f f l E .
.1 EOIJER 1441

un magnífi({uc appaitemcnt meublé de 10 piéces 
(2 salons, salle k manger, 3 chambres á coucher, 
chambre de domestiques, antichambre, etc.), avec 4 
eiitri'es séparées, pouvant aus si étre divisé en plu- 
bieurs logements, a partir du I®’’ mai pour le terme 
de3ouCmois. Situé au centre delavílle, á quel-
Ques pas du Graben, au 2* étage. S’adr. k M. le D* 
Hartmann, Habsburggasse, 3, ^  étage, k Vienne.

IfilDELBERO
(Berghemerstrasse 52 a).

Instituí Anglo-Fi-ancais dirigé par MM. Whyte et 
Cammartin.

Nombre d’éléves limité.
Education compléte en anglais, en franjáis et en 

allemand.
Langne russe. Langues anciennes Mathémati- 

ques. 1232
Bonne table et vie de famille. Kcríre pour le pros- 

pectus. Références de premier ordre en Kussie

J O U R N .\ L  D E  S T -P É T E R S B O U R G , i 0 t ; 2 2 ) M A i  w m .

SOCIÉTÉ DU CIIEMIN DE FER
D£

M O ! § C O U - B K E Ü T .
Conformément au § 44 des statuts, ladministration de la Société a Thonneur de 

convoquer MM. les actionnaires á lassemblée générale ordinaire qui aura lieu le 24 
mai de Tanuée courante, á 2 heures de Taprés-midi, á St-Pétersbourg, au siége de l’ad- 
ministration, rué Galernaía, n* 43.

Pour avoir le droit de siéger á l’assemblée générale, MM. les actionnaires sont in- 
vités, en vertu du § 47 des statuts, á déposer á Tadministration leurs, actions ou cer- 
tificats temporaires sept jours au moins avant Tassemblée générale, c’est-á-dire le 17 
mai au p lu s tord.

La réception des actions, des certificats temporaires et des procurations, ainsi que 
la distribution des billets d’entrée á l’assemblée, aura lieu tous les jours, les dimanches 
et fétes exceptes, de 11 h. it 3 h. de Taprés-midi, á radministration de la Société.

Les certificats de la Banque de l’Etat et de ses succursales, tout córame ceux des 
banques privées, pour actions et certificats temporaires engagés, sontreijus a Tégal des 
actions et des certificats temporaires.

Ordre du jour de i’assemblée.
1* Examen du compte-rendu de Texploitation du chemin de fer de Moscou-Brest

pour l’année 1872 et un rapport de radministration etde la commission de révision sur 
ce compte-rendu.

2* Election, en vertu du § 41 des statuts, d’un directeur et d’un ca didat aux 
fonctions de membre de radministration.

3* Rapport de radmini.stration de la Société sur les changements á introduire 
dans quelques §§ des statuts de la caisse des pensions et de secours des employés 
du chemin de fer de Moscou-Brest.

L Á  D I R E C T I O I ^ Í
DB LA

BANQTJE FONCIERE
DS

K H A R K O W
porte á la connaissance de M M . les actionnaires de la llanque que le paiement 
du dividende pour 1872 sur les actions de la preiniííre émission, soit 43 r. 12 c. 
par action, sera fait aux détenteurs des coupons de cette aniiée :

A  H l i a r k o w ^  á, la direction de la Banque et á la Banque de commerce 
(torgovoí) de Kharkow, et

M - P iU e r ié l io i i r s ^  chez J. E. Gunzbourg, Galernaía, 11. 1470

O.P. 505

N O U V E L L E

CHRESTOMATHIE PROGRESSIVE.

DI

TA R SO V IE

L A  Ü I R E C T I O A
DES

CHEMINS DE FER
DE

ET DE

YABS0YIE-BB091BEBG

1

4'

Arrivant á Cracovie 
V i nne 
Breslau 
Dresde

Par Olmütz h Prague
Tratn grande vUesse

Arrivant á Cracovie 
Vienne 
Breslau

Traln  de passagers
Arrivant á Granitza 

Sosnovetz
Tralii de |ia§sagers loca l

Arrivant á Piotrkow

á 10 h. du soir.
10 h. 58 m. du matin.
5 h. 20 m. de i’aprés-midi. 
9 h. 45 rn. du matin.
5 h. 50 m. de l’aprés-midi. 

10 h. 27 m. du soir.
íi 7 h. 18 m. du matin.

8 h. 30 m. du soir.
1 h. 3 m. de la nuit.
9 h. 9 m. du soir.

á 11 h. 20 m. du matin.
8 h. 41 m. du soir.
8 h. 20 m. du soir.
6 h. 5 ra. de l'aprés-midi. 

10 h. 4 m. du soir.

Ligne de Varsovie-Bromberg.
Tralu  coiirrler

Arrivant a Berlín
l 'ra iii grande viteose

Arrivant k Berlín 
Bantzig

l'raiik de s ai»i»ager8 loca l
A rri. . á Koutna 

Varsovie, (13) mai 1873.

h

3 á

3 h. de Taprés-midi.
5 h. 15 m. du matin.
6 h. 40 m. du matin.
7 h. 30 m. du matin.
9 h. 55 m. du soir.
6 h. 5 m. de raprés-midi.

10 h. 14 m. du soir.
1476.

rimerie tbeiteí *  msiroT (Journal áo Sb-Pétersbowg) MazimiUmioviky péréoulok, wüsod Dw b u ,

SAVON BALSAMIQÜB Aü GOÜDRON B.-B. §
Tonique, r&fr alebissant; s’em- 
loie comm® tous les savoni
e toilstte et est un préservatif

certain contre toutes affectious de la^eau. — Dí/ ot csirraiL : 26, rué Cadet, Paiis. — Etjihet Us
■pr%nc\paux pharmacxens, parfumeurs de la Bussie. O.P. 1414

A V E N D R E
équipages, chevaux, harnais et vétements 
de cocher. —  S’adresser V assily-Ostrow, 
2* ligne, maison n* 31, le matin jusqu’á 
midi. 1359

A. BOLLOT, TAILLEUR
Elégance et bon marché. Costumes complets á 25 r. et au-dessus. Costumes d’été 

depuis 7 r. 50 c. Perspectíve Nevsky, maison n* 10. 1277

LA IIBEBTE
GRANO JOURNAL QUOTIDIEN DE PARIS

politique, littóraire et commercial.
Ce joumal cootient des correspondanccs d’Angleterre, d’Italie, d’Espagne, de Kussie, d'AUe- 

magne, etc., et donne toutes les noavelles intéressantes de la Franca et de l’étranger.
Bureaux á Paris, n® 146, rae Montmartre. 974

On «'«bonn» en Russie aux bureaux de poste.
Les annonces sont reines á St-Pétersbourg, aa Comptoir M. Lene, n® 5, Grande-Morskala.

C O N S E I L S  A Ü K  ’ú A m U SPROOUITS SPÉCIAUX RECOMMANDÉS
INVENTKUR

tu SAVON AOTAL OE THIIIDACE 0 . V I O L K T
PAPFOMBU!̂  BREV.TE, PARIS
C R É M E  D E  B E A U T É ,

INVENTBUR
DU SAVON ROYAl DE TKfliDACE

A BASE DE GLYCÉRiNE El Ds BisMUTH. — Froxcheur, Velouté. Éclüt du teint.
E XT R A IT S TRIPLES D’ODEURS

PARFUMS POUR LE MOUCHOIR:
Rose-Blar^ke—Ejs-Bouquet—Foincoupé

^-de- VicJockey-C lub-B rises- de- VioletteSt Se.
OLTCÉRINES PARFUM ÉES
Indisperjsables pour conserver 

la santé, ¡a beauté, ¡a morbidesse de la peau

GLYCÉROLÉ aux ROSES OB PROVINS
LOTION HYGIÉNIQUE,

TONIQUE KT RAFRAICHISSANTB
pnur les soins intimes de la toilette.
E X T R A IT S  D E A Ü X DE TOILETTE

pour adoucir et rafratchir 
la peau.

P ASTILLE3 AM BROSIAQUES AÜ M ASTIC DE CHIO
H ygiéne, Fraicheur, Suaviíé de ihaleine.

París: i 2 , boulev. desCapucines (Rotonda du Grand-HOtal)./
Pour eviter La contrefacon, exiger la marque 

............................................. ...  .........LF̂ S.de fabrique: LA HKINK DES ABEIl
'Á

2»

IH A C niN E S POUR L IN , C IIIR ÍV R E , J E T E  et  F IL A S S E
Globe Foim dry, Weder Lañe, Leeds, Angleterre.

MM. Jetter, Woodd et Henchraau, autrefois Newton et G% ayant acquis la fa­
brique dite Globe á Leeds avec tout Faffütage, les modeles, etc., fourmssent 1^ 
machines de toute espéce pour la fabrication du Lin, Jute, Chanvre et Filasse, mé- 
tiers á tordre le fil et la ficelle, la machine brevetée de Verstrate á glacer le til 
et la ficelle, machines á flúter, etc., égales sous tous les rapports á celles fourmes 
par l’ancienne maison renommée, promptement et aux plus bas prix possible. 

Ingénieurs, fabricants d’outils et fondeurs eu général, en fer et en cuivre.

«Agents,MM. Stafford and Burkhardt, St-Pétersbourg.»

Le comité soussigné prend la liberté d’appeler l’attention sur le marché de chevaux 
i de race qui aura lieu les

2 8  Z;T 2 9  MAI 1 8 7 3

á  I\eu -B ran d en b ou rg  (M e c k le m b o o r g ) .

chez Kolessoff et Slíkhine, libraires-éditeurs, pers- 
pective hievsky, Gostinnoi-Dvor, n“ 22.

Recueil de morceaux gradués, en vers et en prose, narrations et récits, exercices de 
lecture. de diction et do raémoire, pour i’enfance, l’adolescence, la jeunesse et l’áge 
mür. Par J. P. de Sueor, maltre-és-arts, Bachelier-és-lettres et Licencié en droit, de 
l’Univei sité de France; professeur de littératurc á la Communauté des demoiselles 

nobles, et dans plusieurs autres établissenients d’édu catión, á St-Pétersbourg,
1 vol. grand in-S*. St-Pétersbourg, 1873. Prix 2 r. 50 c.; pour l’intérieur 2 r- 80 c. 

Cet oavrage, qui contieut une grande quantité de morceaax nouvellement publiés, ou méme 
inédits, est divisé en six sections, et peut étre relié par parties séparées. II snffit ainsi pour 
toutes les classes d’on établissement d’éducation, et, pouvant remplacer á la fois plusieurs nu­
tres livres da méme genre, il offre aux familles et aux-directeurs d’institnts de grandes fácilités 
pour lea étudea et une notable éconoinie dans les dépenses. 1474

Ce marché a été institué en 1869 et d’année eu année les chevaux y ont ahondé 
dans une proportion croissante- Cette année également un grand nombre de chevaux 
sont déjá annonces des haras les plus renommés du Mecklembourg et des provinces 
prussiennes limitrophes.

Les amateurs trouveront á ce marché un grand choix de chevaux, tant pnur les 
haras que pour tout autre usage, et ils jouiront de l’avantage des achats de pre­
miére main.

Le premier jour du marché, á p a rtir  de 4. heures de Vajjres-midi, se ra  ve n d u  
a u x  enchéres le h a ra s bien connu de feu le propriétaire domanial Ahrens-Neu- 
schlagsdorf prés Schwérin, qui se compose d’une trentaine de chevaux.

En connexion avec le marché aura lieu le 29 mai une riche loterie de chevaux de 
race. —  On arrive á Neu-Brandenbourg, station du chemin de fer Frédéric-Franqois, 
de Berlín en 4 heures, de Stettin en 3 heures et de Hambourg en 7 heures.

L E  C O M IT É :

Conseiller intime de cour Brückner, de Klinggraff-Chemnits, conseillcr Loeper, 
barón de Maltgan-KrucJcow, de M ichaet-Plasten, d'Oertzen-Bemlin, Poggi-Gewezin, 
eomte de Schwérin-Góhren, Siemers-Teschendorf. 1003

H O T E L  H  P E M O I V

LA BAIVQUB DE COMMERCE
FELSENEGG

S T A T IO N  C L IM A T É R IQ U E

a Thonneiir de porter á la connaissance de M M . les actionnaires que le paie­
ment du dividende pour l’exercice de 1872, sur les actions des trois preraiéres 
émissions, soit 26 r. par action, établi et confirmé en assemblée générale du 8 
mai courant, s’effectue:
A  T a r s o v l e : au siége social de la Banque de commerce](rué Marowetzkaia, 

maison du comtc Joseph Zamoisky). 1519
A  S í< - l * c t e r 8 h o u r g : k la succursale de la Banque de commerce de Var- 

sovie (pont de Pólice, maison fréres E lisskew , entrée par la Mo’íka).

V A R ü a ^ I E - V I E M M E

a l’honneur d’annoncer qu’á partir du 19 avril ( ! " ' mai) de l'#nnée courante les 
trains suivants quittent tous les jours Varsovie:

Ligne de Varsovie-Vienne
Ti-alii eoiirrler

sur la n o n ta E n e  d e  Z o u s , Sutese, 8023 pieds au-dessus de la mer.
Atmosphére alpestre. Cures de lait, de peiit lait et de lait de chévre, Douches, Bains 

chauds et froids et bains d'eaun minórales, de sel des sources salées de Bale (Saline). Climaf 
tonique et vivifiant. Eau de souree puré et facile á digérer. Excursious les plus agréables. 
Vue magnifique sar les Alpes. Promenades dans les foréts de sapins voisines. — Télégra- 
pke (station de Schónfels-Felsenegg). Service d’omnibus deux fois par jour á 8 h. du matin 
et á 6 h. du soir de Vhótel Belle-Vue et de la gare de Zoug. R M. 1503

Prospectus gratis par Y . P. W eiss.

DK LÁ

BANQUE DE COMMERCE
ET DE PRÉTS

DE

m m . n s i € z n J i J

au 1" mai 1873. 
A  c  T  I  p.

C a is s e .....................................................................
Sommes en comptes-courants á intérSts ;

a. A la succursale de la Banque de l’Etat á Moscou
b. Aux banquea l o c a le s ......................................

641,179 48

309,900
983,200

Coropte-courant spécial contre garantie de valeurs á intéréts . . . .
Effets escom ptés.....................................................................  7,423,845 94
Effets g a r a n t í s .....................................................................  85,500 >

1,293,100 * 
1,659,905 71

Valeurs á intéréts Asconiptées . . . .
Avances sur valeurs á intéréts
Avances sur marchandises...............................
Valeurs á intéréts appartenant á la Banque 
Papier timbré . . .  . . .
Avoir et ameoblement de la Banque 
Frais de chancellerie, de local et de Service, etc. 
Emolumenta des employés de la Banque
D i v e r a .................................................................
Effets p r o t e s té s ......................................
Effets transmis en commission á la Banque .
Effets en com m ission.......................................
Correspondants de rintérieur . . . .
Trausferts sur l’é t r a n g e r ...............................
Intéréts produits par les opérations

7,509.345 94 
123,610 46 

3,765,132 > 
79,150 * 

1.866,668 27 
3,856 10 

40,180 91 
19,797 24 
26,759 90 
88.322 78 
16,786 51 
11,131 83 
20.535 10 
14.633 89 
20,984 70 

249,140 22

F  A  S  S  I  F.
17,450,120 99

Capital social......................................................
Capital de réserve..............................................
Dépéts á intéréts..............................................
Dépdts en compte-courants á intéréts .
Dépéts á verser á l’entrepdt de douanes de Moscou

6,662,984 09 
3,388,069 79 

589,920 »

3,000,000 * 
30,474 2T

10,640.973 88 
2,248,409 41 

300,000 » 
45,832 56

Effets réescomptés á la succursale de la Banque de l’Etat á Moscou .
Créditeors d iv e r s ............................................................................................
Sommes tran sito ires .................................................................................... ..........  .
Correspondants de la Banque...........................................................................  562,163
Dividende non payé:

а. aux fondatenrs..............................................
б. aux actionnaires pour 1871 . . . .  ^38

,  1872 ............................... í9’703e.

Intéréts produits par les opérations 

1509

27,719 • 
594,568 30

17,460,120 2®

JJédüMT rédetekur rcapontáUe, Arr. E. Ho ir .
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Ayuntamiento de Madrid




